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EN SUEDE
Dèsle commencementde Ia guerre, l'Al-
Jemagneavaitenvoyé,dans les pays scan-
dinaves, une nuée d'agentschargés d'une
propagande germanophilc.Parmi eux se
distinguait le fameuxprofesseurOstwald,
ce prélendu paciflste qui, en 1910,nous
invitait bonnementa donnerle signaldu
désarmementgénéral. Avee ses amis, il
avait préconisé, en Suède, un projet de
fédération baltique et mêmeune nouvelle
formule des Etats-Unis d'Europe, sous
l'hégémoniede GuillaumeII.
Le résultat le plus clair de ces menées
fut la réuniondeMalmoë,oilles souverains
de la Suède,de la Norvègeet du Danemark
jetèrentles bases d'une neutralité active.
Comprenantqu'ils avaient fait fausse
route,—et sur les conseils peut-être de
M. Dernburg, dont on annonce l'arrivée
prochainea Stockholm,oü il veut exercer
ses talents,— les propagandistesgermains
modifièrentleur pland'action.Et c'est une
insidieuse campagne qu'ils poursuivent
contrela Russie.
Nonseulementils procèdent par les af¬
firmationsles plus fantaisistes, les plus
fausses,annon^ant que la Pologne russe
va au devantde ses libérateurs germains,
et nonseulementils publient, avecun im¬
perturbableaplomb,les bulletins les plus
mensongersde prélendues victoires al-
lemandessur tout les fronts, mais ils s'en
vontrépétantque l'indépendancemême de
la Suède dépend de la domination alle¬
mandedans la Baltique.
Bienplus, ils s'efforcent de susciter les
passions nationalistesdu parti militaire et
de l'extrême-droite,en excitant les convoi-
tises de la Suèdesur la Finlande qui de-
viendrait le prix d'une adhésion du gou¬
vernementde Stockholma l'alliancealle¬
mande.
li iaut reconnaitreque le gouvernement
suédois a Segarder une correction abso-
Iue, etqu'il fitmêmeentendred'énergiques
protestations 4 Berlin, lors des premiers
actesde piraterie commiscontreses natio-
naux.
Bans le but de ne pointgêner Ia propa¬
gande organisée par elle, l'Allemagne
avait lenu compte de ces protestationset
elleavait, pour un temps,atténué vis-avis
desnaviressuédois,sesordinairesprocédés
a l'égarddes neutres.
Mais,chassez le naturel, il revient au
galop.Et voici que le vapeur Verdania
été coulépar lesAllemandset que le pa-
quebot Thorsttna été capturé, sans l'om-
bre d'une raison, et paree qu'il se dirigeait
vers un port anglais.
Gesactes inqualifiablesont réveillétout
ï couplessusceptibilitésdu sentimentna¬
tionalsuédois.Toute la presse, sans dis¬
tinctiond'opinion,a réclamé des mesures
efïioaeeset, dans les limites de la neutra¬
lité, desmesuresde représailles.
C'estdans eet esprit qu'un décret vient
d'interdire l'exportationd'une nouvellesé- I ï FQ f AMD4TC lUUfö ÏMDTAÏQ
rie de produitspouvantservir è la fabrica- | IjIIiO MUSlKllO IfilllIJ L .llllölö
tion demunitions,et que seule l'Allema-

La Ligue nationale contre l'alcoolisrae
adresse i appel snirant au président de la
Répablique, aux ministres, anx Chambres
et an pays :
L»Ligue nationale contre Taleoolismorecuellle
tous les jours les plus puissantes adhesions, mais
son effort patriotique est, en grande partie, aoni-
bilé par I'inconcevabie privilêge des bouilleurs de
cru. S'il s'agissait ici d'une liberté garantie par ia
Constitution, la Ligue n'userait, pour en prevenir
I'abus. que de la force morale de la persuasion,
mais it s'agit d'un privilege qui viole le principe
de l'égatité devant la loi..
Tous les Francais — et ceux Ia mêmes dont la
Ligue n'a pas ofttenu l'adbésion —doiyent done
combaltre avec nous pour l'aboiition de es privi-
iège.
Est-il admissible, en effet, qu'au vinglième siè¬
cle une classe de citoyens échappent a l'impöt f
Que des centaines de miliiers de Francais puis¬
sent, au vu et au su de t'autorité, fabriquer et
employer, sai.s acquitter un centime de droit, un
produit qu'en dehors d'eux personne ne peut ob-
tenir sans payer un droit minimum de 220francs
par hectolitre ? Tolérerons-nous plus longtemps
que les bouilleurs de cru, c'est-a-dire les proprie-
taires qui distillent les fruits récoltés sur leur
terre, entassent dans leurs celliers d'innombrables
tonneaux d'aicool. que les ag-nts du fisc n'ont le
droit ni de connaitre, ni d'imposer ? Les laisse-
rons-nons, sous pretexte de consommation fami¬
liale, payer en eau-de-vie les saiaires de ieurs
ouvriers et rayitailler frauduleusement les cayes
de certains débitants ?
Cette production clandestine entratne des maux
incalculables Tous ceux qui ont aiosi a leur por-
tée un liquide plus ou moias toxique, mais qui
ne leur coüte pour ainsi dire rien, en font, eux et
leur entourage, un effroyable abus. Ils font en
même temps une concurrence déloyale aux dis¬
tillateurs et débitants de profession qui acquiitent
honnêtemeat l'impöt et se trouvent, par cela
même, hors d'état de tutter, même nour l'alcool
industriel, contre une production non taxée. En
répandmt chaque jour dans la circulation des
quantités non contrólées d'eau de-vie, ils contri-
buent de Ia manière la plus fdcheuse au dévelop-
pement de l'alc lolisme en France dont ils seront
les premières victimes. Ils commeocent en effet
a s'aperceveir que l'efflcacitédu travail de ieurs
ouvriers diminue de jour en jour. II est de nofo-
riêté publique que c'est dans l»s régions oü le
privilege s'exeree te plus librement que la popu¬
lation diminue el que la race s'ahêtardit.
II est temps de röagir. La santé et le Trésor
publics le réclament égilement. Certes nous nous
élèverons toujours contre ï'idêe de favoriser la
consommationde l'alcool pour que le Trésor en
tire profit. Nosamis les Russes nous ont donnè,
4 eet égard, un magnifique exempie. Mais aussi
longtemps qne les choses demeureront en l'état,
nous demanderons que personne n'êchappe a
l'impöt, a une heure oü les nêcessités de la dé-
fense nationale exigent des ressources inépuisa-
bles. Cen'est pas en face de l'ennemi qu'il faut
permettre a des Francais d'affaiblirles forces ma
térieües et morales du pays.
Nous adjurons le gouvernement de présenter et
le Parlement de voter sans délai une loi qui sup-
prime le privilêge des bouilleurs de cru.
Appell. Baliif,Reoé Bérenger, Bergson, Bon-
nat, LéonBourgeois, Adolphe Cirnot, Clé-
mpneeau, David-Mf-nnet,professeur Debove,
Mme Jules Ferry, Herriot, Isaac, général de
Lacroix, professeur Lsndouzy, Lavisse, Lé-
pine, Lévy, Liard, princ^sse Murat, C. de
Montalivet,G.Nohlemake,Quillent. Joseph
Reinacb, HenriRobert, docteur Roux, Mme
Jules Siegfried,marquis de Vogüé.
Las adhésions sont recues 4 Ia Ligne, bou¬
levard Saint Germain, 147.
En outre la Ligue organise un pélitionne-
ment par voie de cartés postales adressées
au ministre des finances, qui component la
formule suivante :
Je soussigné, demande 4 Monsieur Ie ministre
des finances de rétablir l'égatité de tous les ci¬
toyens devant l'impöt et do rendro notre pays
plus fort dans sa lutte sacrée pour l'exisienee en
abolissant le privilege des bouiileurs de era.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Rien a
d'hier soir.

Paris, 20 juin, 15 heures.
ajouter au communiqué

Pa . is, 23 heures
Dans le secteur au Nord d'Arras
maïtres du fond Buval, nous avons
prononcé une attaque vers l'B st dans
la direction de Souchez et progressé
environ sur un kilomètre. La lutte
d' artillerie continue trés violente .
Dans l'Ouest de l'Argonne, nous
avons repoussé une violente attaque
ennemie et fait des prisonniers.
Sur les Hauts-de-Meuse, nos trou
pes ont attaqué dans le secteur de la
tranchée Calonneet enlevé deux li-
gnes ennemies, faisaat 70 prisonniers
dont deux officiers.
En Lorraine, prés de Reillon, nous
avons enlevé un centre de résistance
ennemi et repoussé deux contre-atta-
ques. Une troisième contre-attaque
nous a momentanément refoulés, mais
nous avons presque immédiatement
reconquis toute la position. Une qua-
trième contre attaque a été arrêtée
par notre feu. Nous avons fait une
cinquantaine de prisonniers.
[Reillon, 4 23kilomètres de Lusévilie.]
Notre offensive dans la vallée de la
Fecht continue de progresser. Nous
avons fait de nouveau des prison¬
niers.

COMMUNIQUÉSITALIENS

gne pouvait demander a la Suède.
Les procédés allemands auront ainsi des-
sillé les yeux de tous ceux qui, en Suède,
conservaient des illusions sur la sincérité
et sur la bonne foi germaniques. Et se sou-
venant de l'entrevue du roi Gustave et du
tsar Nicolas dans les eaux finlandaises et
des assurances qui furent ensuite données
par M. Sazonow, au nom do la Russie. ils
comprendront que la Iibertc de la Baltique
ne saurait être établie que par la compléte
indépendance des Etats scandinaves vis-4-
"tis de l'Allemagne.

Th Vallée.

DAHSLESFLANDRES
Les Allemands ont amené de nouveaux
canons an nord dn canal de La Basséo, ponr
tenirtête a l'artillerie supérieure des alliés.
Les combats continuent ; les Allemmds se
maintienneut opimatrement snr la défensive
avec des contre-attaqnes occasionneiles, qui,
toutefois ressemblent plutöt 4 des démons-
trations pour cacher la concentration de
troupes, qu'è de sérieuses tentatires pour
repousser le front des alliés.
L'ennemi a organisé de trés fortes lignes
de défense autour de Lille.

LATACTIQUEDEJOFFRB
ETCELLSDUGBAND-DUC

La Daily Chronicle consacre nn article de
fond 4 un paral lèle entre la stratégie em-
ployée si habilement sur le front franpais
par le général Joffre et celle de l'état-major
général russe.
Le rapprochement est 4 plus d'un titre
intéressant. II est souligné par des faits éta-
blis qui montrent Dien le caractère de cha-
qne êcole.
Q ielques differences qn'on puisse reiever
entre les combats qui se livrent en France
et ceux que les Russes soutiennent en Gali-
Cie, la Daily Chronicle conddère qu'il s'agH
dans les deax cas d'ane guerre d'usure,
dont le but est d'itifliger 4 l'ennemi des per-
ies plus graudes que celles qn'on éproave
soi-même, tout en conservant le terrain
indispensable.
« Sans aucun doute, dit-il, Ie généralisisme
francais envisage une progression victorieuse :
mais certainement pas avant d'avoir, par I'usure
oe l'ennemi, préparé les conditions nécessaires
&la victoire.

Gloire a l'lnfanteri© frangaise
Le colonel Repington, correspondant mili¬
taire du Times, doot i'autorité et la compe¬
tence sont hantement reconnues, consacre
anx récentes batailles dans l'Artois un arti¬
cle fortement documenté dont nons ex-
trayons ce passage :
La caractéristique des succès francais dans Ia
régton d'Arras est 1'habUetéavec laqurlie les ope¬
rations ont été dirigées et le grand courage dê-
ptoyé par les troupes au cours de cette lutte ar-
due et énuisante.
Les Ail-raands se sont vantés d'avoir remporté
des succès presque quoüdiens mais, en rénlité,
ils ont été battus sur tous les points. Its n'ont pas
repris une seule localité ni une seule tranchée
qui leur ait été* eapturée et bien qu'ils aient dü
perdre des dizainesdemidiers d'hommes. ils n'ont
p«s pu résister a la science et a l'impétuosité
franchises.
Nous devons attribuer une grande part des suc¬
cès de nos alliés a leur artillerie, qui a été dé-
vaslatrica dans l'attaque et mortetle dans la dé-
fense. Lö bombapdementa élé presque continuel
pendant un mois et ebaqne attaque a été précédfte
d'une période de piusieurs heu es de bombarde¬
ment intense et de l'étabiissement d'un barrage
d'obus exptosifs a travers lequelles réserves aüe-
mandes ont rarement nu passer. S«nl un grand
approvisionnement d'obus a p >permettre de pro-
longer cette beureuse offensive pendant un•tempsaussi long.
Nous pouvons aussi êlre certains que ce magni-
flque travail de rartilleri.e, dü autant au minis'ère
francais de la guerre qu'au commandementde
1armée au front, a infligAa l'ennemi des pertes
plus leurdes que celles subies par les Francais
bien que ceux ci aient généralemeBt été les as-
saillants. En tout cas, on a cité l'exempte d'une
division francise qui a fait 3,000 prisonniers et
tué 2 6uo soldats ennemis, tandis qu'elle n'a eu
elie-même que 250tués et 1,250blessés.
Une coopération adéqnate de l'artillerie signifle
de nos jours que la défense de l'ennemi est pa-
ralysée, que les troupes peuvent l'assaiilir avec
des peries relativement peu élevées et que les
contre-sttaques hostiles peuvent «re facdement
repoussées.
En même temps que nous nous aprovisionnons
en canoos en obus, en Maximset en autres ins¬
truments de combat, nous ne devons pis ouhlier
que la possession d'une bonne infanterie est aussi
indispensable qu'auparavant. Ce n'est qu'avec des
masses de bonne infanterie que nous pouvons
prendre d assaut les lignes ennemies et Fes con-
server malgré les contre-attaques. Gen'est que la
bonne infanterie qui peut chasser l'adversaire
hors de ses terriers.de ses caves et de ses boyaux
de communication. Con'est que grSce a la quan-
tité dë troupes d'infanterie que les troupes de
première ligne peuvent être constamment rele-
vées et que les attaques peuvent être poursuivies
saas interrup ion,
C'est au brio, a I'élan, 4 la persévérance héroï-
que de l'infanterie franqaise que les succès du
général Foch sont dus en grande partie et tout
en sdmirant l'artillerie franqaise nous ne de¬
vons pas oubiier que, dans les batailles mo-
dernes, c'est a l'infanterie qu'incombe la têehe la
plus dure.
Gloiredone a l'infaaterie qui persévère jusqu'a
la Sn 1 ]

Rome, 19juin,
Le 19 juin, des duels d'artillerie et des ren¬
contres entre petits détachements ont en
iien sur piusieurs points dn front.
En Carnie, de nouvelles attaques enne¬
mies se sont produites contre Freikopel, ainsi
qne des tentatives ponr approcher de la tête
de Valdogna ; elles ont toutes été repous¬
sées.
On a maintenant des nonvelles détaillées
sur la lntte qni s'est pours uivie pendant denx
jours et une nnit pour la prise des hauteurs
de la rive gauche de l'Isonzo qui dominent
Plava, viilage sitnéau fond d'nn défilé qa'en-
terment des pentes raides et bois«es entre
lesqnelles court la rivière trés rapide et pro-
fonde. Le pont traversant l'Isonzo snr ce
point avait été détrnit par l'ennemi. Avec de
pénibles efforts et une grande hardiesse,
nons avons installé des passages au conrs de
la nuit, et dès l'aube du 16 juin, nos troupes
ont coramencé 4 attaqner. Le mouvement
a été réalisé pendant toute la journée avec
lenteur, en raison de la résistance de l'en¬
nemi et des grandes difficultés du terrain,
angmentées encore par d'importantes entra-
res artificielles et de solides retranchements
que protégeaient de profonds réseaux de
gros fits d8 fer, enx- mêmes renforcés de
barres et de fers enT. De nombreuses piècs
d'artillerie de gros calibre, même de 305,
éteient dissimnlées en des points dominants
difficiles 4 contre-battre.
Néanmoins, appuyées par le feu de nos
batteries, nos troupes ont réusst, par des
assaots répétés 4 l'arme blanche, 4 débou-

cher vers Ie soir snr Ie bord des premières
positions ennemies.
An cours de la nnit, l'ennemi a essayé pln-
sieurs fois, avec élan, de nons enlever le
terrain conquis ; mais toujours il a été rejeté.
Le 17 juin, nos troupes ont compléte le
succès en s'emparant des hauteurs deraeu
rées encore entre les mains de l'ennemi. Ge
dernier a alors concentré sur elles un fen
violent d'artillerie et de mitrailleuses, pnis
a lancé de nouveau nne contre-attaque avec
de nouvellas troupes fraiches. II a eté déci-
mé et définitivement reponssé 4 la bsïon-
nette. Nous avons tait plus de 150 prison
uiers, dont 4 officiers, et nous avons capturé
de^ nombrenx fusils et munitions, ainsi
qn'une mitrailleuse. Nos pertes sont sériën
ses, m is les résultats sont importants.
Sur la ligne de l'Isonzo. qui a été dépassée
de rive force, les positions ennemies, domi-
nantes natnrellement, et que l'art avait
encore renforcées, ont été, l'nne après l'an-
tre, prises d'assant. Des reprises d'offensive
par nn ennemi nombrenx et agnerri ont été
constamment reponssées. Sur les hauteurs
de Piava, notre infanterie, solidement ap
puyée par nn fen d'artillerie, a donné une
belle preuve de ténacité et de bravoure.

COMMUNIQUERUSSE
(Communiqué du grand Elal-Major)

Petrograd, 19 juin
Dans la région de Ghavli, aucun change¬
ment.
A l'Ouest du Niémen, des attaques alle—
mandes, prononcées avec da patitos forces
dans ias directions de Souva ki et Kalvaria,
les 17 et 18juin, ont été repoussées.
D>ns la région de l'embouchure de la
Ravka, l'ennemi, qui avait commencé une
attaque dans la soirée dn 17, a été repoussé
partont après minuit.
En Galicie, snr le front de Tanef, engage
merits d'avant-gardes.
Dans la direction de Rava-Rinsska, dans
la nuit dn 17 an 18, des combats se sont
engagés dans la région de Nourna et
d'Ulicko.
[Rsvs-Rousska, sur le cbemin de fer reliant
Lvof iLemberg) a ia freatière russe du gouverne¬
ment de Lublia, est a environ 60 kilometres au
Nord Nord-Ouestde Lvot].
Des détails repus sur Ie combat dans Ia
région de Loubatzof, il résulte que notre
cavalerie a prononcé, ie 15 j uia, une atta
jue d'noe audace exceptionaelle contre l'in-
anterie allemande. Au cours de cette atta¬
que, ie 91« régiment allemand a été entière-
ment sabré et dispersé.
Cette action a provoqué nne panique dans
les rangs des Allemands et arrèté leur offen¬
sive.
Sur le front Kamienobrod-Koraavno, des
détachements avancés de l'ennemi ont es¬
sayé. ie 17, de se irayer un chemin 4 tra¬
vers les lacs de Grodek, mais ils ont été re-
poussés.
Le combat d'artillerie et de fusillade con¬
tinue.
En aval de Nizniof. prés des villages de
Gorygliady et de Dolina, l'ennemi a jetê 4
travers ie Dniester de grosses forces ; ce-
pendant toutes les tematives ponr déboncher
des profonds méandres du Dniester ont été
reponssées nar nons ave succès prés des
villages de Koropietz et Zoovidof.
Entre le Pruth et le Dniester, combats te-
naces. Le 17, nos troupes ont progressé sur
le front Omth-Boïin.
[Le front susindiqué s'étead le long de la fron-
tière de la Bessarabie, du Dniester 4 la frontière
roumaine. La distance entre Onulh. sur le Dnies¬
ter, au Nord. et Boïan,prés de Pruth, au Sud, est
'environ 35kilometres.]

lernière
Mortau Champd'honneur

Rodez, 20juin.
On annonce Ia mort an champ d'honnenr
de M. Bertoin, sons-préfet de Saint-Affrique.

LisbonnemanifestsenfaveurdesAiliés
Lisbonne, 20 juin.

De nombreuses Asssociations et Sociétés
se sont réttnies avenue Libertade et se ren-
dirent en cortège, précédés de drapeaux et
de fanfares, devant les légations de Belgique,
de France, d'Angleterre, du Japon, de la
Russie, de l'Italie et de la Serbie pour mani
fester 4 nouveau leurs sympathies aux Alliés
et aux Nations lenrs amies.
La délégation des Associations a remis des
ad^esses anx ministres des nations qui dé-
fendent la cause de la justice, de ia liberté,
de la ci^'lis-Pioü et du progrè'.
Cette manifestation, magnifique d'enthou-
siasme, comprenait de nombreux pariemen-
taires et notabilités portugaises.

Le Kaiser sur Ie front oriental
Gènève,20juin.

Ou annonce que 1'eatpereur Guillaume
anrait pris personnellement -le commande¬
ment sur le front de la Galicie. Le qnartier
général ailemand se treuverait dans la pe¬
tite principanté de Pless, en Siiésie.

LE MENSONGEAUTRICHIEN
Rome, 20juin.

Quelqnes jonrnanx de Ia presse ennemie
accusent i'armée italienne d'avoir lancé des
projectiles snr ie territoire suisse. Le fait est
inexact. La véritè est que l'ennemi a établi
des tranchóes devant nn liötel trés prés de
la frontière suisse afin d'amener one viola¬
tion de la neutralité ; mais non seulement
l'artillerie italienne n'ent pas l'occasion
d'entrer en action, mais les troupes s'abs-
tinrent même de tirer snr ces traachées.

DANSLESCAMPSDEPRISONNIERS
A la demande de Ia Croix-Rouge interna
tionale, les déiégués de la Croix-Ronge suis¬
se, M. Eugster, conseiller national, et In lieu
tenant-colonel de Marval, ont fait ensemble
la visile de onze camps de prisonniers en Al-
lemagneet de onze camps én France.
Partont ilsontété amicaicment repus et on
leur a donné la liberté de causer seuls avec
ies prisonniers.
Uu récit spécial a été publié sur chaque
camp.
En Allemagne, plnsienrs améliorations
ont été introduites depuis la dernière visite ;
Ie principal problèms demenre ce'ui de l'ali-
mentation ; bien one piusieurs gouveree-
ments étndientce problème, il n'a pas repu
de solution satistaisante et nn règlement
uniforme n'a pas été davantage appiiqné 4 la
question de la solde des officiers. Le sort des
mutilés et des demi-grands blessés est meil-
leur: ils ont d'excellentes installations, et
l'administration, en ce qni les concerne, a
prévu Ips plus petits détails ; il est dommage
que l'alimentation soit inferieure.
Eu France, la nourriture est snffieante,
surtout comme quant'té ; on signale l'hen-
reuse institutiou d'un travail modéré et payé
pour la plupart des prisonniers. Le traite-
ment moral est satisfaisant et les enquê¬
teurs, après avoir constaté avec joie la bien-
veiiiünce et l'hnmanité témoignées aux offi¬
ciers et soldats ennemis, ont remercié les
autorités franpaises.

L'AtfittÉdelaRenaeie
D'une correspondance d'un envoyé du Tempt,
correspondance datée du to juin et qui a été re-
tardée en transmission, extrayons ces passages :
Les négociations er.tre la Rotimanie et la
Russie vont entrer dans nne phase nouvelle.
Voici en que'tfi?s mois rhistoriqöe de Cette
aé'ion diplomatique qni, il faut l'espérer,
aboutira rapidement.
Un. premier accord fut établi C.ntre la Rou-
manie et la Rossie en septembrê dernier.
Aux termes de cette convention, la Ronmtt-
nie pouvait occnper, lorsqn'elle Ie jugerait
convenabie. les territoires austro-hongrois
peuplés de Roumains, sans que d'ailleurs les
frontières de ces régions aient été détermi-
nées Qnoiqne ce'te faculté eüt été, d'après
M. Brati.ano, accO'd^e 4 ia Roumanie en
échange de sa neutralité, personne ne s'ima
ginait que l'occupation de la TransylvaBi9
put avoir lieu sans effort militaire. II ne faut
point perdre de vue non plus que la conven
tion n a été signée que par la Russia et la
Roumanie et ne lie pas les autres alliés.
Depnis la signature de cet accord, jnsqne
il y a quelques semaines, Ie gouvernement
roumain s'ëtait refusé 4 engager de nonvel
les conversations, malgré les insislances de
piusieurs chefs de i'opposition Estimant
qu'il ne sanrait être question d'action ron
maino avant que l'Italie eüt pris nne déci-
sion définitive, il était convaincu que rien
ne pressait. La nouvelle de I'accord concln
entre l'Italie et la Triple Entente semble
bien avoir pris M. Bratiano au dépourvu.
Q oi qu'il en soit, on fat t^ès dépu de ne pas
avoir pu terminer les accords dtplomatiques
en même temps qne l'Italie. Aussi le gou¬
vernement s'empressa-t-il de faire connaitre
son point de vne. A cet eff 't, il fit rernettre 4
M. Sazonow il y a quelques semaines, une
note dans laquelle il demandait I'attrihntion
4 la R 'omanie de toot le bauat avec la fron¬
tière du Dannbe et de la Theiss, ainsi que la
cession de la Bnkovine jusqu'an Pruth.
La réponse russe n'admit pas ce point de
vue. Elle s'inspirait du principe des natio-
nalités en faisant ressortir les droits ethni-
ques des Sarbes sur le banat occidental et
ceux des Rnss»s sur certaines régions de Ja
Bukovine penpiées de Rntbènes.M. Sazonow
proposa done d'autres front ères.
Ges contre-propositions forent jugées in-
suffisantes 4 Bucarest, et dans le monde po
lilique roumain on fit conrir que la note
rosse avait on caractère comminatcire. La
réponse rasse, loin d'avoir le caractère me-
n<pant qu'on vonlait lui attribuer, était con-
pne dans des ter mes parfaitement amicaux.
Elle insistait sur l'intérêt qu'ont la Russie et
la Roumanie do vivre dans une entente
étroite, en ajootant que la coopération mi¬
litaire resserrera fortement ies liens d'a mi
tié qui existent entre ies deux peoples. En
ce qui ccnceme 1'nniori des Roumains avec
leursconationaux d'Aotriche-IIongrie et les
intéréts de la Russie et de la Serbie en Buko¬
vine et dans le banat, la note faisait appel
au sentiment national si développé du peu -
ple roumain ponr qu'il prit en considérunon
l'obligation morale des Etats slaves de se
réserver les territoires oü leurs natioaaux
sont en majorité.
Le gouvernement roumain, estimant que
les propositions russes ne ponvaient servir
de base 4 nn accord, déclara que ses de-
mandes tormaient nn tout indivisible de¬
que! rien ne pouvait être retranché. Afin de
justifier son intransigence il insista sur la
nécessité d'avoir des froniiéres naturelles et
faciles a défendre, faisant observer d'autre
part que le banat et la Bukovine ne consti-
tuaient point des divisions administralives
qn'on ponvait partager sans inconvénients,
mais des provinces dont les frontières sont 4
Ia fois historiques et politique*. Quant a la
Bukovine, Ie gouvernement deBucarest rap-
pelle qu'elle forroait une partie intégrante
de fa Roumanie jnsqueil y a cent quarante
ans, et que par conséqnent l'abandon de ia
région siluée emre le Pruth et le Dniester
constitnait déj4 un sacrifice appréciable.
L'élément roumain existe jusqu'aux envi¬
rons immédiats de Czernoviiz, et en ce qui
concerne les Rnthènes iromigrés qni tombe-
raient sous la domination roumaine, on
pense qu'iis sont largement compcnsés par
les nombreux Roumains de Bessarabie, 4
tout jamais perdus ponr la mère-patrie.
La première réponse russe tut suivie de
nouvelles offres trés importantes. Etant don¬
né la grande difference qu'il y avait emre les
deux propositions faites 4 ia Roumanie, on
était en droit u copérer qne le gouvernement
roumain terait également preóve de conci¬
liation. Mais M. Bratiano n'accepta pas ia
proposition nouvelle. II s'en tint parement
et simplementé ses premières demandes.
Cette intransigeance rendait la continua¬
tion des pourparlers assez maiaisée. Toute¬
fois, il semble que cenx-cionl repris sur des
basps plus avantageuses encore pour la
Roumanie. Ots ne saurait en prévoir Tissue.

ContreiesGazasphyxiants
Uq chimiste, citoyen suisse, M. Emile Bu-
cher, adresse au Gonseil fédéral nne pétition
en vue de supprimer les g iz asphyxiants. II
fait ressortir que les procédés ponr les fabri-
qu-r sont connns partout, par conséquent
aucun des belligérants ne pourra prétendre
an moindre avantage. II énumère les dou-
lenrs que causent ces gaz et dit que ie mo¬
ment semble propice pour une démarche
amiable auprès des belfigerants en vue de
renoncer 4 ce moyen de guerre. « La Suisse,
dit-il, devrait en prendre Tinltiative. Même
si cette démarche n'aboutit pas, elle l'hono-
rera. »

FRANfOiS-JCSEPHRFFUSETOUTECESSION
A LAROUMANIE

On annonce de source antoiisée que les
propositions faites réeemment par un groupe
de Topposttton hongroise, au sujet des con¬
cessions qu'on pourrait offrir 4 la Roumanie,
afin d'obtenir sa neutralité, auraient été trés
mal accneillies par IVmpereur Frartpois-
Joseph, lequei aurait déclaré au comte An-
drassy, porleur de ces propositions : « Ni
moi ni qui que ce soit en Hnigrie ne consen-
tirons jimais 4 céder la Bukovine ».
La question d'une autonomie pour les
Roumains de Transylvania n'aurait même
pas été sonlevée pour la simple raison que la
Roumanie ne s'en serait pas contentée.
Franpois-Joseph aurait ajouté : « Laissons
les événements suivre leur cours et que la
fortune des armes décide cette qnesiion si
complexe. »
Cette manière d'envisager le problème
roumain n'est pas du tont du goüt de Ia di¬
plomatie berlinoise. EHe tiendrait beaucoup
4 ce que Franpois-Joseph eüt été plus cou¬
lant, car l'intervention de ia Roumanie est
pour elle un cauchemar continuel.

pouilles des deux victimes seraient conduite#
Ie matin, 4 la gare, pour être transportéei
dans leur pays respectifs, mais il a éte infor-
mé 4 nouvean que ce transfert était retardé.
Parmi les nombreusescouronnes dèposéer
sur le cercueii d ■M. Henry Black Needhara,
on remarque celle des offloiers de l'hópital
anglais, celie des aviateurs anglais attachés
au pare de Buc,
Sur ie cercueil dn lieutenant Warneford,
ont été déposées les conronnes du gouver¬
neur et de I'armée da Paris, celle des offi¬
ciers franpiis attachés au corps des avia-
tenrs anglais. Un aéroplane de dimensions
réduites et tont en flours a été déposé par
les soins des sons-olficiers et soldats de l'hó-
ptial anglais. Snr l'aile ganche de l'aéropla-
ne, figure une croix de Victoria, et snr l'aile
droite, une croix fleurie de la Légion-d'Hon-
neur.
A i'extrémité de Taéroplane est attachée
notre cocarde tricolore et 4 l'hélice, faite d«
roses blanches, est noué un rnban portaal
l'inscriptton suivante : « Honored by the
Kind, admired by the Empire, but mourned
bv all. » (Honoré par Ie Roi, admiré pat
i'Empire, plenré par tous).
Les dernières dispositions pour !e trans¬
fert cn Angieterre du corps dn malheurenx
aviatenr Warneford viennent d'être prises.
Ce matin, 4 cinq heures treute, nn fonrgo»
des pompes fnnèbres viendra prendre It
corps 4 I'hopital Trianon Palace ponr le con-
dnire 4 la gare Saint-Lazare, 4 Paris, d'oü il
sera expédié 4 Dieppe par le train de huit
heures cinquante et nne. II n'y aura pat
d'honneurs rendus 4 Versailles.

LesillusionsdeM.deBBfltmann-Hollweg
Au sujet des discussions qui se poursui¬
vent en Allemagne snr la question de savoir
si la Belgique doit être annex^e 4 l'erapire,
le correspondant de \'Uumanité 4 la frontière
suisse rapporte qn'au mois de mai, au cours
d'une conférence confidentielle avec les chefs
des partis dn Reichstag, le chancelier de
('empire, M. deBethmann-Hotweg, aurait ex¬
posé ses vues de la man'ère snivante :
Annpxercompletoment,mais cola pourrait avoir
des inconvénients, retardcr la paix I Esl-ce (tone
vraiment nécessaire ? On a d'a tres moyens que
i'annexion pour conquérir la BelgiqueI Tout en
lui laissant son autonomie, on la forcers a eatrer
dans i'union douanière allemande, on remplacera
son Codecivil par celui de l'Allemagne, on con-
clura avec elle un traité conceraant l'expioitatioa
commune des chemins de fer et on Iui imposera
une convention militaire.
C'est 4 la lumière de cette declaration con¬
fidentielle qu'il landrait interpréter le récent
discours dn roi de Bavière.

tsr .

LaBaissedesValours
Aiistro-Ailémandes

Los bulletins des Bourses allemandas —
sans citer naturellement aucun chiffra,
puisqne la chose est interdite soas les peines
ies plus sévères — parient chaque jour de la
fermeté et de iaconfiance inébranlable qui
règnent dans le monde des affaires Ils ent
même l'andace de sontenir que si les cours
sont tenus secrets, c'est afin d'enrayer la
spécnlaiion 4 la hausse, qui anrait de sérienx
inconvénients si elle devenait excessive.
Afin d'éclairer ce tableau, voici, de source
absotument süre, les derniers prix faits 4
Berlin :
Le 3 1/2 0/0 prnssien, coté 85.50 dan3 los
premiers jours dn mois d'aoüt d -mier, se
traite 4 59; le 4 0/0 de l'empire, coté 96, vant
54 ; quant au 4 1/2 Ö/O antrichien, émis en
1914 4 95,50, il est tombé 4 44.

LaMortduLieutenantWarneford
Une fonle nombrense, recueillie et proion-
dément impressionnée par la mort du lieu¬
tenant Warneford et de son passager n'a
cessé de stationner toute la matinée d'hk-r
devant l'hópital anglais de Versailles, atten¬
dant en vain le dêpartdes corps pour la gare
en vue de lenr transfert en Angleterre et en
Amérique.
L'inhamation devait avoir lien 4 Versailles.
Le colonel Schmit, médecin en chef de l'hó¬
pital anglais, ayait été informé que les dé-

Sur !e Front Italien
La prise du Monte-Neropar les Alpics
On commence a recevoir des détails sur
'action engagée par les alpins italiens sur ie
massif du Moute-Nero.
II s'agissait d'attaquer du cóté nord du
Monte-Nero, oü l'ennemi avait été renforcé
et continnait 4 recevoir de nombreux con¬
tingents. II tallait avancer de nnit, sans se
faire entendre et grimper sur des rochers
presque 4 pic pour s'éiancer par surprise
sur l'ennemi, en l'attaquant en même temps
sur les deux fronts.
Les alpins étaient armés da fusils 4 b run¬
nette et de bombes 4 main ; ils devaient
se jeter autant que possible snr l'ennemi
sans tirer, afin de ne pas donner l'alarme.
Les alpms arrivèrent 4 deux heures et
d niip du matin 4 deux mètres des tranchées
lemiessans ètre signaiës; ils s'y précipi-
tè'e.it, et, dans un furieux corps 4 corps, i's
se rendirent maitres des premières tran-
chees 4 la baïonnette et a coups de cosse ;
écrasant compiètement les soldats qui s'y
tronvaient ; puis poursnivant leurs succès,
iis conquirent les tranchées snivantes, ré-
duisant deux compagnies qni étaient aux
avants-postes et deux autres qui essayaient
de soutenir les premières ; les snrvivantH
avouèrent avoir été sarpris ; iis ne s'atten-
daient pas 4 nne at aque de nuit opérée ea
silence sur ces rcchers inaccessibles.
En même temp3 Tattaane se dévoioppa
sur le front du montKoziiak ; ici aussi denx
colonnes opérèrent : Tune s'avanpa par le
versant sud du Monte-Nero, avec la tache
d'attirerè elle une partie des troupes enne¬
mies occupant les rochers au sud est du
Monte-Nero, l'autre ayant pour but la cöte
qui descend du Monte-Nero sur ia hauteur
de Kozliak. La prem èro coionne partit ft
11 h. 30, la seconde 4 minuit ; ces détache¬
ments avancèrent amsi avec la plus grahle
precaution, essayant de surprendre les deux
colonnes. Vers 3 h. 15 bien reliées, elles se
trouvaient 4 environ 200 mètres de l'enne¬
mi, qui s'était retranché et qui onvrit le feu;
les alpins, sans hesitation, se lancèrent a _
l'assaut, parvinrent aux tranchées oü s'en-
gag-a un terrible corps 4 corps qui obligea
l'ennemi surpris 4 se replier rapidement,
poursnivi par Ie feu et par des bombes è
main.
II a été établi que l'ennemi avait perdu
plus de 130 morts en plus des pertes subiej
par nn batailion hongrois anéanti snr lei
peDtes escarpees et qn'ii avait eu environ
300 blessés.

La Chutede Goritzser?it imminente
Le Messaggero i).,erve que les Autrichienj
suivent dans le Tr satin Ia tactique que sui-
vit, en 1809, Andreas Hofer. Ils évitent let
grandes batailles et 39 fient aux ditflcnltés
du terrain.
II e«t cependant probable que cette
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one sera déjouée par la snpériorité de I.ar¬
tillerie italienne. C'est ca qai apparait déj4
dans l'écbec des Antricbiens 4 Zagna Torta
et le bombardement de Rovereto.
La forteresse de Goriiz est complement
dominéé par l'attaque italienne. Sa chute est
Imminente.

LeF.oidansles Tr&nehéea
Le roi Victor-Em mannel a déjeuné ven-
dredi dans les irancbéi-s, avec les tronpes
qui attaquent Goriïz.

La Defense-itallsnnedans la Kiglon
du Simploa

L'élat de défense a été décrétédans Ia zone
de forteresse dn Simplon qui comprend ton¬
us les communes de l'arroudi3semetit de
Pailanza. Les autorités civiles se tiendront en
rapport direct avec ie commandant de la
forteresse do Sempione Toce, qui réside 4
Grave onue. Une mesnre ideritique a été
prise pour les territoires de Varzo et de Tras-
qi-era, dans l'arrondissement de Domodos-
sola.

A Treats
JJn habifantde J rente a déclaré4 la Tri-

«itoaa dgXmtexm-
terme ÜffS gran5ê fjuabtiil üff
poiitiqnes italiens c-tbeanconp d'exptosiïs.
Lo commandant da chéteau a l'ordre de
faire sauter fa h&'wnent avec tons ses bótes
le jour oü ics soldats italiens occoperont
iVente. Le dia eau sa trouvant au centre de
la rille, cette dernière est condamnée au
méme sort. Les Aatricbiens ont d'ailleurs
derail d'autres rilles, notamment Rorereto
et Riva.
Un correspondant dn Giornale d'Jtalia écrit
i son journal que les garni sons de Trente,
(lover- to et Riva ont dü être rampacées,
paree que les soldats slaves, rouraains,
tclièques et italiens qui les occupaient refu-
saient de marcher centre i'Italie.
Dans one seule journée, 60 soldats ont été
fusil és A Rorereto, une compagnie entière
a é;é exécittéc.
Toates les anciennes garnisons ont été en-
troyées en Galicie.

Fok évaouéfl
Le Messaggeroannonce qne la population
jiviie de P.ila a été évaeuée.
iPola. le grond port militaire autrichiea, compts
Ui,009habitaats.)

DesCrénérauxallemandeear
le Front aaetro-itallen

Plusieurs généranx allemands et antri¬
chiens sont arrivés 4 Trieste, d'oü ils conti-
naeront jusqa'aa front austro-italien.

Lesprocédésautriohiena

LAGIERKEARRIENNE

Oa communique Ia note suivsale :
Afin d'éclaircir toujours darantage fa* ^é-
Jhodes aree lesqnelles l'Autriche con: t ia
cuerre sur le front italien, on dénon. «s
feits sniyants, constatés et vérifiés par una
onquêta rigooreuse :
Aussi après l'entrée des troupes itai' 5
dans les pays abandonnés par les tr «
autrichiennes, dans de nombrenses k-
tés, on a trouvé des villas, des maisons s -o-
cagées, les meubles brisés ou d<sper»*s, «t
même des églises profanées par l'enlè j»n'
des objets sacrés. Ainsi, l'exemple du cha¬
teau de Spessa, prés de Cormons, apparte-
nant au baroa de Economo ; après avoir été
l'objectif des coups de canons autrichiens
de 305, et s'être en partie effondré de ce
fait, ce chateau avail subi le ravage des sol¬
dats en retraite, qui l'araient mis sens des¬
sus dessons.
Ainsi que tont le monde le comprend, de
sembiables actes de destruction et de van¬
dalisme ne sont iraposós par aucnne exi¬
gence ni défense d'aucune nature, mais «is
servent uniquement d'una part 4 déraon-
trer qne l'Autriche est irritée contre les po
pulations italiennes qui lui étaient soumis»»
et qui, saus doute, n'étaient pasenthousias-
méês de s< «régime paternel» et d'nnautre
lóté 4 pei - ettre 4 l'Autriche de répandrede
Itupides calomnies au sujet de pré ten dos
excès des troupes italiennes, préjudiciables
Sour les propriétés et habitants des pays
scupés.
E n attendant, les autorités militaires ita¬
liennes répondent aux ravages autrichiens
en soumettant a une surveillance particu-
fière les maisons abandonnées par les habi¬
tants afin d'empêeher des doramages éven
toets ultérieurs. En outre, des démarches
personnelles out été faites par le roi pour
|ue quelques précienx tapis orfantaux qui
ixistaient dans le chateau en question fas-
tent retirés par le commissaire civil de Car¬
toons et tenus 4 la disposition de leurs légi-
times propriétaires.

Journalistfaéoartésdu Frontitalien
Des journalistes établis 4 Chiasso et qni en-
royaient des informations sur les opérations
ie la gnerre italienne ont été invités 4 s'éloi-
zner de la frontière. Le gouvernement ita¬
lien se raontrait préoccnpé de la présencede
Ses journalistes qui pouvaient surprendre et
iransmettre 4 l'étranger des secrets intéres¬
sant la défense nationale. La plupart de ces
journalistes ont gagné Zurich.

Sur le FrontTurc
AvanceRusssauCauoase

D'après nn» information de Petrograd 4 la
Rec«epoUt>queei parlementaire, l'armée tur-
qne dans le Caucase étant réduite a l'im-
poissance, les Rnsses marcheraient mainte-
nant vers le Bosphore. L'évacaation d'Erze-
roum par les Tnrcs seralt imminente.

lapture d'un Vciiier transportant une
, MiesionTurque
Communiquédu Ministère de la Marine
En contre-torpilleur francais a captnré,
intro le cap Matapan et la Crète, un petit
roilier grec naviguant avec de fanx papiers
It transporfant une mission d'offlciers tures
mvoyés en Tripolitaine par Enver pacha
pour porter des cadeaus aux Senoussis.

Arméniensexêcutés
On mande de Constantinople 4 Ia Gazette
ie Francfort que vingt Armeniens, conv.da-
cus d'intrigncs en vue de fonder une Armé-
»ie in« épendante, ont été pendus le 15 juin,
en face du ministère de la gnerre.

Sur Ie Front Russe
Les Allemandsprép&rent1&défense

ds Libau
I On raasde de Petrograd :
Les jonrnanx de Riga annoncent que 1»
prtr ctr Henri de Prusse, trère dn kaiser, s'est
rendu avec 1emaréchai Hindenburg a Libau.
A« cours de sa visit", le prince Henri de
Prosse a réuni !es cffieirrs et a prononcé un
discours : « Nons déiendrons,a-t-it dit.iAban
* jusqn'au hout, car ce port est la clef qui
a ouvre les porteï de la Baltique & l'Alle-
» mag e. »

Les Obïèquesdu Grand-DuoOonstantin
1> corps dn grand-duc Constantin-Cons-
tantinovueha é'.é solenneliement transperlé
è la eathédraie Saint-Pierre-et-Saint-Paui,

Le Bombardementde Karlsruhe
Ou mande de Karlsruhe que l'enterrement
d< ingt-deux psrsonnes tuées dans le bom-
b idement par l'escadrille d'aviateurs fran¬
cais a en liea samedi aux frais de la viHe.
Dans l'assistance on remarquait la grande-
duchesse Kilda et la grande-ducbesse douai¬
rière, princesse de Prusse.
Le kaiser est indigné par la « méchante »
attaque de Karlsruhe. Mais U est réjoui par
le torpillage da Lusüanta, par le bombarde¬
ment de villes onvertes ea France et en Au-
gleterre, par l'iocaadie de Louvain, accora-
plis sur son ordre, 4 qnoi le raid d:e Karls-
rnhe n'est qn'one modeste réplique.

L'etTrei 4 Karlsruhe
Des Basler Nachr chten da 17Juin :
A la suite dn raid des aviateurs francais
sur Karlsruhe, il est établi que 27 personnes
ont eté tuees et 40 blessées grièvement. II
est possible qu'on découvro d'autres vicli-
mes. Les noms des victimes n'ont pas été
publiés, i'antorité militaire s'y étant refasée.
Pendant le bombardement, la ville fut cn
nrolë 4 une agitation extréme, Ie gronde-
J ment 3es Baffenw-de défehce ^ je? ^mbes
lancées par les aviatenrs cftrayèreni les géns
même les plus hardis. Heareusement que
plusienrs bom hes ne firent pas explosion ;
es rnes qni coatenaient quelques uns de
ces engins non éclatés farent barrées et gar-
dées par des hommes du landstnrm. Quel-
que temps après, les services compétents se
chargèrsnt de l'enlèvement des engins et les
rendirent inoffensifs. Vers midi, ia grande-
dnchesse Louise, accompagnée de la reine
de Suède, fit une promenade en voitnre
décoaverte 4 travers ia ville pour prendre
des nouveiies des victimes da bombar¬
dement.
Les dégéts matériels sont considérables.
L'agitation est grande 4 Karlsruhe, la presse
locale déclare avec raisou que la foule est
reaponsabie d'une partie do ces accidents.
Plusienrs fois, on avait affiché des avis pour
defendre les rassemblements en cis d'an-
nonce d'aviateurs ennemis. De? groupes im¬
portants de curieux s'étaieat forroés en
voyant apparaitre les aviateurs etue s'ésaient
dispersés qu'au moment de la chate des pre¬
miers projectiles.

Lear Colère
D'après nne dépêche de Genève an Daily
Empress, les Allemands font des préparatioas
4 Friedrichshalen, oü le roi de Wnrtemborg
est arrive ponr une grande action combinée
de zeppelins et de taubes sur Loadres et sur
Paris, comma représailles anx rócestes atta¬
ques des aitiés sur les villes ailemandes.
La Deutsche Tageszeitung propose le West-
End de Londres de préférenca 4 Paris qui est
fortifié.
Depnis le raid snr Karlsruhe, les Allemands
disent qa'4 l'avem .is s'attaqueront 4 toa¬
tes choses et 4 toates personnes sans mer¬
ci.
Un des deux zeppelins de Friedrichshafen,
nni était destiné 4 Trente, est parti poor
' emplscer celui qni a été détruit par le lien-
tenant Warnefold.
Cbc Faasse Alerte 4 Karlsruhe
Les journaux allemands sont généralement
trés sobres de détail sur Ie bombardement
de Carlsruhe ; ils ont ordre d'ea atténuer ie
pins possible ('importance.
Le Slrassbarger Post expliqae qu'il ne fut
pas possible d'aviser asscz promp-emeat les
autorités militaires de l'arrivée des avians
francais, paree qu'ils volaient avec une extré¬
me rapidité et qu'ils avaient en la ruse de
dissimuler le but réei ds leur raid en faisant
un crochet qui trompa les guetteurs.
Eu outre, on na pat pas aviser les gar diens
des sirènes et des postes insUtMés sur divers
points de la ville, les communications télé—
phoniqnes s'étant trouvées «nterrompnes.On
remédia tont de suite 4 ces inconvènienU,et
or y reméiia même si bien que jendi matin,
un pen après sept heures. tout«s les sirèaes
de Karlsruhe firent entendre d'horribles cris
d'alarme.
Immédiatement, toule la population, ias-
truite par i'expérience, se précipka dsns
fes caves. Ou venait de têiéphaner ,,
deux aviatenrs, ayant frauchi le Rhin, arri-
vaient 4 Ure d'ailes, mais on finit par décou-
vrir qu'il s'agissait de deux appareils alle¬
mands.

Les raids sériens allemands
Commentsnt l'indigcation qn'affpcient les
Allemands an sniet du raid aérien sur Carls-
rnhe, le Telegraaf d'Am«terdam rappelle les
raids exécutês par les Zeppelins et les Tau¬
bes en Belgiqoc dans des conditions que ne
juslifiait aucun intérêt militaire:
Quandle premier Zeppelinsurvols Anvers—la
ville même et non le camp retranehé —de nom-
breuses bombes éeialèrent a Twaalf-NLandea-
straat, a proximité du palais oü se trouvaieut Ia
reine et ses enfants.
A Gandeut lieu un bombardementaérien, alors
qu'aucun soldat n'etait dan* la ville.
Dey es,petite ville de la Flamire, a été bombir-
dée un jour de marché, alors qu'il s'y trouvait de
nomhreuxcivils mais pas un soldat.
A la même époque, un Zeppelin bombardalt
Lendelede,prés de Courtrai, alo s que dans un
périmètre de plusieurs mill •« aux alentours, 11
n'y «valt ni sotdats ni ouvrages militaires.
En seplembre, a Ostende.oü il n'y avait que des
fugiiilset aucun soidat, un Taubea je é des bom-
b s.
Au commencement d'octobre, les Allemands
ont bombardéBruges évacuée par les troupes.
Les Taubes ont jetè deux fois des bosbes sur
Poperiaghe, les jours de marebé, tuant tl civils.
Les Taubes ont attaqué d'autres locaiitósbeiges
sans importance militaire.

Exploitd'un Aviafourfrangéls
Un avion ennemi ayant survoié nos lignes
vers Aspach, un de nos sergems aviateurs
pritaussitöt soa vol, le rejo«gnit dans les
nnaaes en trente minutes et entama la latte
4 3.200 mètres.
L'adversaire riposte avec une mitrailleuse
et atteint le moteur. Le so-gent survole l'ad¬
versaire et tire trois batidas chargeurs. A la
troisième, it voit le pilote ennemi lever les
bras en l'air et l'avion tomber comme una
pierre. L'avion ennemi est tombé dans nos
Lgnes an sud-anestde Wilier, dans les bois.
Quant 4 l'avion franeds. il 0st rentró avec
soa h®lice perforée, nn cyliudre traversé, la
töle arrière dn moteur cribiée dVclats, la
toile des ailes déchirée par d ^s balles explo-
sibles. Le pilote n'avait qu'une legére éra-
flure au coude.

UnTaube survole Cassel
Un Tauba a survoié samedi Cassel. L'appa-
reil n'est t«nu 4 une trés grande hauteur.
Chassé par les canons et les mitrailleuses, il
s'est éloigné sans jeter de bombes.

UnTaube sur la région d'Amlens
Sim^di matio, vers quatre heures et de-
mie, un T»ube a tenté de survoier Amiens.
Arrêté dans sa course par nos postes et obli¬
ge de rebrousser chemin, il s'est déchargé
en cours de route de plusieurs bombes, qui
fort heureusemeut n'ont fait que des dépats
insigoifiants. L'une est tombêe 4 Corbte ;
deux au tres oat été jetées entre Viiiers-
Bretonneux et Corbie.

Des Taubes sur Salnt-DIé
Saint Dié a été bombardé trois jours de
suite par des aéoroplanes ennemis. Durant
les premier et second jour, sept bombes en
tout furent jetées, sans canser le moindre
dégit.
Le troifième jour une bombs tra versa le
toit «le l'église Saiiit-Mariin «t at «xeiosion.Ii

y avait 4 ce moment 200 enfants dans l'égli¬
se, mais nne petite fille seule fat blessée
légèrement 4 la jambe.
La bombe coatenait cinq litres de péfrole .
Le toit de l'église prit feu mais l'incendie
pat être rapidement éteint.

SURJVIER
Vapeurs torplilés

Les officiers d'un sous-marin allemand ont
incendió le vapeur Aisa, au large du Firth-
of-Forth.
LMquipage da vapeor resta cioq heures
dans les embarcations avant d'être re-
cueilli. ____

La vapeur Dulcie, de deux mille tonnes, a
été torpillé sur la cöte de S tffo k, sans aver-
tisseraeat, par an soas-maria allemand
Un matelot a été tué, le rests de l'éqoi
page a été sauvé.

h' Evening News apprend d'Aiderhargh
comte de Sofiolk, que samedi matin, 4 sept
heures et demie, un sons-marin allemand a
torpibé nn vapeur eu vue de la cöie.
L'éqmpage fat sauvé par un bateau de
passage.

GMptLocale

ENALLEMAGNE
La sécheresse et la récolte
Le baron Waogenheim, président de Ia
Cbambre d' Agriculture de B-rlin, a dit :
La terrible sécheresse que nous subiss ms anra
pour résoltat de nous donaer une plus mauvaise
révolte quo ceile que nous attentions. Malsnous
poun-oBs vaincre cetle riiffietillé.si nous conü-
nuons 4 travaitler ensemble comme jusqu'a pré¬
sent Nous désiroas seulemeot qu'aucun homme
d'Eiat, par souci de l'avenir éconoaijque, ne solt
amené a faire une paix prématurée.
Appel sous les Drapeaux

des Gheminots Allemands
Suivant Ie Telegraaf d'Am«terd»m, quutre
cent mille travailleors d»*schemins ae fer
seront dans pea de temps appelés sous les
drapeaux.
Pour remplacer les hommes, on instrnit
nn grand nombre de femmes.

EN BELGIQÜE
L'occupation allemande

Les Allemands ont com rais aa nouveau
crime en Belgique : le chef de gare de Lierrr.
petite ville de la province d'Anvers, au nord
est de Malines, a éfé fusillé. Comme tant
d'autres civils, il avait été accusé de fournrr
des rens^ignsments aux allies sur les mou-
vements de troupes aH»raaodes.
Au suj«>tdes civils fussliés 4 Liège, voici
i'avis offiuei que les autorités militaires
o t f ut ïfficbsr sur les mars de ia capital"
de la Wallonië :
« Q«u été fusillés aujonrd'hui en verin de
I'ariêté du conseil de gu<rre dn 5 juin 1915 :
Louise Freoay, née Derache, taart-hand», de
Liège ; Jean-V c or Biurseanx, marchmd de
Liège ; Jules Deschenlter, marohand, !«
Liers ; Pierre Pfeiffer, ouvrier, de Hiut-po ;
Oscar L-Urge, employé de chemie de fer. de
Statte (Hoy) ;Jalien Lenders, installear, 4
Liège ; p -anqois Bicihélnmy, marchaad, de
Griveguée ; Charles Simon, dessiualeor, de
Namur, tons sujets beiges, sauf Simon, suj»i
anglais.
lis avaient pris une part active 4 une or¬
ganisation qui traosmettait 4 l'eunerai des
renseignemeots sar les raonveraents de nos
troupes d'après le service militaire de nos
chemins de Ie». Ils ont été condamné3 4
mort 4 raison d'eepionnage. »
D'après un télégramme de BnxeUes.smüs
sont autorisés 4 circu er en automobile en
Belgique les diplom tes et fes représentant»
d63 corporations reconnaas d'utiiité pnbli-
qne et économique ; les permis coütent de
20 4 500 francs. Chique machine doit être
ponrvoe de la lattra D et d'un num-tro alfant
de 1.000 a 7,999. Le chauffeur doit êt--e muni
d'un permis et de deux cartes indiquantd'oü
il vieut et eü il va ; il doit tenir un journai
de route, et y indiquer le nombre de kilo
mètres parconrus.
Sur les routes, la yitessa maximum est
de 60 kilo mètres ; daas les villages de 5 kilo-
mètres.

ENGRANDE-BRETAGNE
Deux Lycées francais a Londres
L'onvcrtnre des fycées de gar^ons et de
jeunes filles, fondés au mois de jatvier Rer-
nier par l'Institut francais du Royaume-Uni,
vient d'ètre officiellement consacrée, Ie
27 raai d»ruier, par M Cambon, ambas-a-
deur de Franc?. L'éminent diplomate a eté
complimenté par sir G. A-kw tb, président
dn Gonseii d'administration ; ptr Mme Bohn
d'Oriiac directrice, et par M. Pronm>a, pw-
viseur. Les éièves ont chalvureusement ova-
bonné ('ambassadeur ainsi que M. Emilv
Mond, généreux philanthrope.
M. Cambon s'est félicité dé contribuer 4 la
création a Londres d'un f«yer de culture
lathie. Les lycées sont sitnés 15 et 17 Buc¬
kingham Palace Gardens, dans l'un des plu*
beaux quartiers de Londres. Bsaucoup de
lycéens venus de France suivent les cours
des nouveaux élabiissements.

EN ITALIË
Contre l'espionaage

I/Italie est infestee d'espinns anstro al Ie¬
mands que i'on s'eftorce de démaaqoer.
Les jonrnanx populaire» sont venus ai'aide
de la police. Qaelques-rins d'entre eux, com¬
me 1'Idea naztonale, le hessaggero ot autres,
ont onvert des rubriques uuotidiennes inti-
tnlées a Comre l'espioaoage », oü chaqne ci-
toy°n connu. a condition de signer sa déc'a-
ration, a le droit de signaler les geus ou les
faits suspects.
De sou cóté, la police a recours 4 des
moyeas bien iagénieux et inattendus pour
arriver 4 ses fins. L'autre nurt, par exempfa,
vers minuit un quart, tout u'nn coup, s'éiei-
gnit toule 1'éiectricité de Rome. Russ, caté,
cercles, salons, appartements, tont fut pion-
gé snbitementdans l'ombre. Qu'y avait il f
Un Zeppelin, un Tanbe signales f Un bom¬
bardement aérien en perpective t Et les Re¬
mains de se Drécipiter aux ferè-res on dans
les rues. Une heure après environ, la lu-
mière fot rendue.
Or, voici qnels étaient les motifs de cette
obscurité soudame. Ifabord, habitoer la po-
fiuiatiou 4 ia surprise d'une extinction de
umière éventuelle. Mais il y avait une rai¬
son plus importante encore. On savait que
sur oeriaines terrasses de eer tains hotels
cosmopolites tenus par des ètraogers sus¬
pects it y aval!, la nuit, des fignaux lumi-
neux étranges. Comment s'en assurer?
Alors on éteignit toute I'électiicité, et tout 4
coup, on vit, en effet, bien elairement, des
Inmières rouges, bleue?, blanches, vertes et
d'antres couleurs éclater, bien isoiées, sur
les terrasses soupconnée3.
La preuve était taite. La police monta dans
qoelques maisons déj4 notées, prit k>sgens
sur Ie fait, les arrêta et fit fermer (es éta-
biissements. Le procés d- ces étMBgos
- i 4 '''<utraction.

Morts au Champ d'hunneur

La Mort glorieuse du colonel du 129»
Le lieutenant-coionel Denis-Laroque, com¬
mandant le 129ed'in tante ie, a été tué dans
nn récent combat, ainsi que nous i'avons
ie'até.
II s'était particulièrement distingué com¬
me chef de baiaillon 4 la Légion étrangère et
aux tirailleurs indigène» au conrs des opéra¬
tions marocain^s de 1913 et 1914.
Non»mé lieutenant-colonel le 1" aovembre
dernier, il rentra eti Francs au commence¬
ment de cette année comme commandant
do 289®d'inlanterie. C'est a la têle de ce ré-
gimef't qu'il se distingna de nouveau aux
combats des 12, 13 et 14 janvier, ce qui lui
valut une citatioe a l'ordre de l'armée. Ii
passa ensuite au 129®d'infanterie, 4 la tète
duquel il vient de tronver Ia mort dans nn
des redes combats livrés dans le Nord.

**#
M. i'sbbé Louis Hnly, sous-lisutenant d'in¬
fanterie. dont la familie habite rap dn Ma-
noir, 4 Yvetot, et qui a des parents proclie»
a Fécamp, a été tué par une grenade alle-
ra

-I AnoxiII a été inhumé 4 Sus-Saini-
Galais).
G'était un ancien éiève de l'Institution
S-inr-Joseph du Havre.
M. le raaire de Goderville vient de recevoir
Offi•i'sltemeiit de M. le commandant da
« régiment de zouaves avis que le so'dat
Jóseph Odièvr», du . . .« régiment de zoua¬
ves, était tombé au champ d'honncur 4 la
fin d'avrii dernier, aux combats qui eurent
lieu sur le canal de I'Yser.
M Alfred Domont, 27 ans, comptabtej
pi«ce Thiers, 4 Fécarap, sergent-msjor au
. . .• d'infanterie, grade anquel il avait été
promu il y a deux mois, a été toé 1 5 juin
par des écfats d'obns 4 Neuvilk-SauH-
Vaast.
M..CL <ns, ouvrier de scie
rfa.rn des Fonrneaux4 Fécamp, soidat d'io-
ia»t~i . i le Saint-Vdast. S»
»èi», oui«.g : i, m mort d'un autre
(ils tué 4 Caruoy fSotnme), a perdu ses deux
soutiens.
M.Grnchandean, prép- sédes douanes, rue
J.-Haet, 4 Fécarap, sergent d'inlanterie, a été
biesiö dans l'Arto s et est décèdé dans un
train sanitaire 4 Laval.
M. E*.i!e Goq-erel, 29 ans, originaire
d'Eprevilie, et qui a deux soeors 4 Fécamp,
«■tailrevenu de la Répubdqae Argentine
poar servirson pays. II a été tué dans l'Ar-
tois.
M. Maurice Borel, soldat de la classe 1912
fil« de M. Alfaed Buret, couvreur aux Loges,
est mart le 6 mat, a Vichy, des euilcs d'u- e
blessure reps e Ie 26 a<üi et qui s'est réou-
verte après "ne pr»»»'»è»econvalescence.
M J .seph-Lonis Bizet, de la classe 1905,dn
. regiment, 24«compagnie, est tomlv au
champ d'hon: eor. le 23 mai 1915, a Neu
virle-Saim Waast (P's-de-Gdais).
M. Bizet, qui Iwbitait Mofttivdliers, laisse
une veuve et deux enfants.
M Gaston-René Leclerc. 4gé de 21 ans.
okfat art 134erégiment d'iutanteno, classe
1914. tué 4 l'eon mi, ie 11 avrit 19i5, d'un
écüt d'obos a la têle.
Le défunt était cultivateur 4 Sandouvilie.
Qoatre ftères Leclerc sont encore au front.
Un cioquième, faisant partie de la classe
1917,a eté rcconnn ben.

nier. Et ils continuèrent leurs démarches,
en écrivant partoot oü ils avaient quelqns
chance d'obtenir des renseignements.
Gombien its avaient ra iiou l Samedi matin,
en cfft, M. et Mme Lem.ii re recevaient de
la « Mission calholique suisse en faveur des
prisonniers de guerre »,4Fi'ibotirg,4 faqnoHe,
entre autres, ils s'étaient adress- s, «n
tre les informant que M. Rrné D«p© i
prisonnier 4 Munster. On juge de la jote
profonde des parents qui voyaient ainsi la
fin de tant d'inqniétudea mortelles et ont au
uioins la consolation de savoir leur enfant
vivant.

(HtBiiens » lMre fa J»«r
Du Regiment

M. André Maillard, eorrec eur d'imprkne-
rie dans les ateliers du Journal de Raam
r eut ü'è re cité 4 l'ordre du jour du 224»
régiment d'infanterie, avee le motif sui¬
vant :
Le e».poralAr(Ré Maillard,de I'équipe télépbo-
niquftdn régiment : « Pour sa beR«conduite au
feu A r*t»t)M,8 six reprises, les cornrounicalictis
léléph niques sous un feu violent ö'arlillenc. »
M. MaiUard est le bean-frère de notre
confrère M. D. Lteoudre, du Journal de
Rouen,qui est Lii-mêms mobHisé.
M.Emile Lefabvre, soidat au lêoe <ie ligne,
doat les parents habitent rue du Docfenr-
Bonnet. 1, a Moiitivil iers, vient d'ètre cite
4 l'ordre d • jour pour ie inoiif suivant :
« S'est dévoué plusieurs fois pour aller reürer
ses camarades blessés dans les róseaux. »

La 18 89
Uft député ayant deman dé au minfatre de
la guerre si les hommes de ia elaase 1889, in-
eorporés dans d;$ régii»e"-ts t«rnuiri»nx
avec des hommes des classes plus jeunes nc
seront pas affec és, avec la totaliié de leur
classe, 4 la garde des voies de communica¬
tion, lorsque fa rappel de cette classe sera
entièrem-rft ■ffcc ué, le ministre a répond"
que les hommes de la classe 1889,convoqué*
entre le 15 et 20 avril, ent été employes, eo
principe, a la garde d»s voies de communi¬
cation. Comme "«'«r nombre est si ffisant, ü
n'y a pas lieu de rappsler sur les voies les
hommes de cette classe, déja antérieure
ment affectés 4 des regiments territoriaux ;
m is, dans un but d'égaiisaijon d«s charges,
les R. A. T dont il s'agit appartenant 4 de«
unites de l'avaut seront versé» iacessamment
dans des formations de l'arrière.

Les PermisvIeRS psnr la Mo!sf>eH
Les Dispositions nouveiies

Sur Ia demande de-M. Fernand David, mi
nistre de 1'agriculture, le ministre de la
gnerre a décidë que la moisson et les tra¬
vans agrico'ea similaires donneraient Hen,
entre le 15 join ei le 15 saptembre, 4 i'aitri-
bntion de permissions agricoles de 15 jour»
au maximum, mdépeodantes de c-lfas qui
anraienl été accordéra a i'occasion de la fe-
naison et des travatix ag; icoles simila'res.
G'est ainsi que le même homrae qui aura
obtenu une permi sion do 15 jours poor la
fenaison poorra, en temps utiie, en obfanir
une deuxième de même durée pour ia mois-
son.

We déaesqpérvsi jamais !
Voici encor e un fait qui moo tre comblen
les families om raison d'espérermême quand
on leur annonce Ia mort 4 l'ennemi d'un
dos leurs, tant qu'elles n'ont pas de docu
nients qui ne leur permettent plus Ie moin¬
dre doute.
Dans le courant de ffivrier, M. et Mme Le-
raaitre, demeurant roe dn Reaard, 213, 4
Rouea. recevaient du ministère de la gnerre
i'avis official de la mort de lenr fi's, M. fteaé
Dnpont, iostituteur a Déviile-iès-Rouen, ad¬
judant an . .• d'inlanterie. L'avis purtait que
ce sous-officier était tombé au buis de la
Grurie. Une lettre du ser gent-major de la
compagnie confirmait cette tristo nénvelfe,
ajontant què M. Dnpnnt avait éié frappé
d'une balie en plein rcear. Qnatre hommos
envoy és póur la ra raener étaient revenus cn
aisant qu'il était mort.
Matgré es précisions apparentes M. ét
Mme Lemaitre domaient du malheur qu'on
eur annonpait. Un tait, ea particulier, les
faraait se raccrocher 4 l'espérance : c'est
qn'H leur avait été impossible d'avoir ie
moindre objet ayant appartenu 4 leur eiser
enfaot. A«ssi espé'aient-i1» qne celui-ei
avaitétéseulementblessé.puisfaitprUon-

Avii aux Rrlgs*
Dans sa séance du 18 raat 1915, la Ligne
des Patriotes a autorisé la fondation au
Havre d'une section de la Ligue des Patriotes
dr Belgique. Ceite section restera en con¬
nexion constante avec la Grande L'gtie des
Pairiotes de Londres. Au retour en Belgique
on fus onnera les divers Comités étrangers
avec i'orginistne central de Londres.
Voici un extrait des statuts :
La Liguedes Patriotes a ponr but de réunir
fas Beiges, sans exception, afin de commér
morer les événeroents de la guerre et veilfar
4 la sécnritê morale du pays.
Son activité se partagera entre diverse»
sections :
Sect on de propagande. — Publication dg
tracts résnmant les documents relatifs aox
atrocités commises par l'ennemi; organisa¬
tion de conférences dans toutes les localise^
du pays j ± commémo-
ratives, etc.
Srcion de docuwntalon. — Publications
dans la presse universel te. Réunion de do-
cnments, extraits de jonrnaiix, revues, etc.
Section commercial et IndustrieUe. — Exten¬
sion des relations comm-rcfales et indus
trielles avec les ailiés ; recherchede produits
destines a remplacer les articles de prove¬
nance Ptwemte.
Section de vigi'ance. — Contribuer 4 la sé-
curité raora e dn pays.
Sectiondu Memorial. — Erection d'un mo¬
no ment en I honneur des aiiiés.
Cotisation. — 1 fr. 25 par an.
Les Bulges résidant an Havre et en Nor-
mandie penvent envoyer lenr adfiésion 4
M.Arthur Delry, 5, impasse des Brmdes, qrii
a assumé les fonctions de la seciion et tour-
nira tous renseignements complémentaire®,
mus les jours, de 3 a 4 heures, sant le di-
maeche et le lundi, 4 partir du 22 juin cou¬
rant.

Ctaraférene» Patrtatiqae
Le major Munant, de l'armé« beige, qui
a combattu les Allemands 4 Lfage, 4 Anver»
snr IYs»r oü il a été blessé, donnera a ses
compafriotes une conférence patriotiqne,
lans laou»lle il pariera en francais et en fta-
raand da la patrie absente et des devoirs du
B !ge méritant ce com.
Tous les Beiges de 18 4 40 ans y sont
conviés.
La conférence aura lieu le lundi 21 juin, 4
4 heures, 4 la salie « Omnia », boulevard de
Strasbourg.

Da belgische majoor Munant die de Dnit-
•cbers bevochten heeft te Luik. te An w r
pen en aan den Y*er, waar hij gekwetst
,-erweest is zal aan zijne landgenooten eene
voordracht van vaderlandsliefde geven spre-
k-nde over het afw>z ge vaderland en van de
. lichten der Belg-n (1-zer naam waardig.
De Belgen van 18 tot 40 jaren zijn er toe
uitgenoodigd.
De voordracht zal plaatsgrijpen den Maan¬
dag 21 Juni, om 4 nren, in de zaal Omnia,
boulevard de Strasbourg.

Orplieliiiat des Arméei
Comitédu Havre

L'muvre de i'Orpheiinat d«s Armées cons
titné au Havre sur les ba-es de la plus largf
et de la plus cordiale entente a déj4 suscité
d» nombrenses adhésiens et de généreux
concours.
Desireux d'altirer encore 4 une oeuvre aus¬
si intéressante de nouveiies sympathies, M
l'Archuirêtre dn Havre a en fa psnsée de
don«er, en l'eghse Noire D-me, nue audi-
'On masicafa an profit "xclnMf de l'organi
sation ha -raise de l'Orpheunat dss Armées.
II a e», i« bonne fortune de s'assurer fa
ciRConrs d'un artiste ha vr os qui fait hon
nenr.4 sa-ville natale. M André Caplet, pre¬
mier chef d'orchestre 4 l'Opéra, et prix de
Rome, a bien voulu se clwrg«r de préparer
,=tde dtriger l'exéeution des Beatitudes d*
Gésar FTank.
G'est dire l'intérêt que présentera cette
(-serablée de charité. Nons en indiqnerons
•ra icraps voulu fa date, qui sera fixée 4 l'on
des premiers jours de juillet.

Voir exposés dans nos vitrines les denx
mndèles de pharroacie de campagne indis-
penssbles 4 nos soldats s«r i« front,' et I-
ina que en lissu imoerméable de Roèjrt et
Gornére contre les g«z asphyxiants. — Snul
ifapót au Havre : Pharmaeie dn Pitw»
20, place de l'Hötel-de-Viile.

English spolcen—English and American ehemist

Chez ks BI«««ês BelgM
Fête Ch'.mpètre

Tont en baut da la Sons-Bretoane, — cette
petite rue esoarpée qui va d<» Garreau de
S-<nte-Adre-sse 4 la lisiève de B+eville,— les
invalides beiges ont tronvé, dans une pro
nriété au pare ombragé, un. refuge idéil
pour se remettre des blessures et fatigues
ie ia guerre.
Sous fa dévoué patronage de Mme Haile
putte, leatm» de M. le Ministre de l'agricni
ture. ils ont éln domicile en ce charmant
sêjonr. Mais ils ont eu l'idée de con vier lenrs
amis 4 tear venir rendre visite, et ponr ren-
dre fanr refuge plus agréable encore, les
soldats du roi A'bsrt ont organise, voi!4 deux
dfananches déja, une fê e cbampètre en tons
points phaFiwante.
Lé commaodant Debfoux a p'ésidé 4 ces
installations bien faites pour ouolier uo ins¬
tant les vicissitudes du moment, fes tour-
meitts de la guerre.
Dans C cadre de verdure se trouvo nn
Th'-iire de» Variétés, avec d'fxc°lients ar¬
tistes mnsjcieos, cor, leurs et danseurs. II y
a un labynuthe, qn> n'a rien de common
avec ce ui du nord d'Arras. mais 'duquel 11
est tiè» d ffi die de sortir lors.iu'bn y esc eu-
tré, car il est disposé snr des bases rèuuis-
sant tootes les difficultés. Qu'impwte le
temps qu'on y passé, pnisqne.de tonte fa-
Con, on se promène sous ia eharmide.
II y a deux massacres et ?a n'est pas de
tmp, o»r les sojets sont des tètes dn bo-
chss. et on a tant de plafair 4 taper dessus.
Ls kuiser y tient la place dTionneur, avec
sóo d.gne fits.
II y a aossi le musée bocbe, plein de eu-
riosiiés rapportées de la guerre. It y a le tir
an ptgeon mecanique, ia guioguette 4 l'om¬
bre d-e peu pliers, que sais-je encore . . .
Nous nous sommes pin è p-rcourir hier
cette petite kerm esse dom fa profit est des¬
tiné aux motilés beiges, vietimrs de la gner¬
re. II y avsit de nomiiranx viskeurs, m-uis
leur nombre eut ét» psos grand encore s'il
n'y avait pas én fèie 4 Siint-Reeh ei si les
orgaoisateurs avaient vouln spéeifier au
pnlRic havrais qne tous nos conchoyens
pouvaient y recevoir bon sccu»il. S'il est
decide que cette lête cbampètre doit «rapro-
iooger quelques dimanch s rnoore, nous Ie
faroas savoir 4 nos lecteurs q«i se foront na
plaisir d'y aller en se promenant.

Los suites d un Aeetdent d'anto»
mwblle
Vne Arrestation

Nous avons refaté IVccideot d'aatomobire
qui s'est prodni' venrir»di soir sur le qnal
Casimir-Delavigne ét qsii a causé Ia mort
cfa M Pierre Gu-To-ur, 4gé de 47 ans, de-
ist#«rant 32, r ■ Baa-o.
Le ch«uff-ur qni condnisait l'automobile,
cause de l'accid- nt, est un nommé Charles
Peters, 4gé de 45 ans, demeurant rue Cla¬
ris.
L'enqjiêie entreprise a permis d'établif
que Peters avait sans fionte coramis une im¬
prudence et qne d'ailleurs il se trouvait en
récidVve, ayan causé, il y a quelques mois,
fa msrt d'uo enfant doos la rue Thiers, dans
des circonstanees analogues.
M. Barnaud. juge d'instruction, chargé de
po-rsuivre l'enquète. a immédiatement
lancê un mandat d'arrêt contre ce chauffeur,
dont l'arrestaiion a été opéróe hier par deux
«genie de fa sürete.
Charles Peters a été écrouó 4 la maisoi*
d'arrêt.

Vne dgrrgrio» injusfISée
Hier soir, veis ueuf heures, M.Vincent
Lorelie, 4gé de 41 ans, t-L'eur, demeurant
bouleva'dd" Strasbourg, 120. Mme Lore! e,
4gëe de 29 ans, M. IV-bert Vignon. ag" de 25
«us, empk-vc de commerce, d-meurant ruo
Thiébaut, 59, M.Oraar Goiier, agé de 25 ans,
employe dy commerce, demeurant me da
la Comédip, 16, et Mme Collier, Sgée de 27

M.MOTETHinSTMUOAIWllH.M™rW

ans. reveiw-S- J» 0«s Balfattes oü ils
avaient passé l'apres midi, lorsqu eii arrf
vant au pOint lerminus des tramways, prés
de la porie du Cim>tière, Us firent la rencon¬
tre de consents quelqrae pen *x -ités par
l'alcoo! et animés de maavaises «otiooa,
L'un d'enx s'empara de qaelques ffeers
que portait Mme Lorelle. Gomme il tentait
d'en arracher d'autres, M. Lorelle l'invita 4
cesser cette plaisantene.
Aussitèt, ces individus, au nombre de
cinq, tombèrent sur fas passants et les frap-
pèrent 4 coups de poing. Mme Lorelle se
trouva renversee 4 terre ; el ie fot égratignée
au visage et blessée au cocde gauche.
Des personnes survenant 4 ce moment,
notamment un zouave, s'interposèrent ei
les agresseors prireot la fuite dans la direc¬
tion des Acraias.
L'insigue enrubanné de l'un d'eux, por-
tant un numero, qui a été remis 4 M Ba-
taillé, commissure de police, en mêms
temps que la plaints a été portée, permet-
tra de reirouver les coupabies.

Tamponné entre deux wagons
Mercradi dernier, le Ifaut-nant du naviro
Umhel, appanenant 4 ta Maison Worms, du
Havre, prévint M. Ie commissaire de police
de Cherbourg que le marin J *an Féat venait
d'être tamponné entre deux wagons en ma¬
noeuvre qnai d» l'Entrepöt. Le blessé a étê
«ransoorte 4 i'hêoital.

UNEBONNEIDÉÉ
C'est la création du Barit de trente litres
pour la vente directe du lieu de production
fas mns rouges et blancs, les plus rarts de M.
C5. axtgurs, 4 Narbonne (Andej.
Demand-. z lui sa notice explicative.

THÉflTRES_4GOHCERTS
Au Square Saint-Roch
Concertauprofitdel'OrphelinatdeaArmées
Miigré la difficnlté qu'il y a d'organise*
en plein air, dans un espace non pré¬
paré pour ces series de manifestations, un
concert instrumenial, et snrtout vocal, oü
des artistes doivent se produire individuelle-
meat, fa réaniond'hieraprès-midi au sqoar»
Saint-R- ch a obtenu nn gros snoeès.
Le débutdela réunion tut queique pen
orageux. U y avait, en elfat, ioule iunom-
br «ble, et comme ia voix humaine a des ifa
mites, un grand nombre de personnes no
pouvaient entendre les artistes qui prenaient
place au d but sur nne petite estrade 4
proximité du kiosque 4 musique. IJ y ent des
protestations.
Mats la tronpe d'Eogénie Buffet, habitnéa
4 charmer son monde, ne se trouva pas dé-
-armée pour si peu. Avec Ie même entrain
déploye la veide, et quelques instants anpa-
ravant au Jai din dt) Bfassé, elte s'organisa
ponr satis faire la foule avide d'eot ndre et
de voir. Dans le même tomps, ce ne fut pas
nn, mais deux concerts qui farent donnés.
Losartistes se placèrent sur le kiosque. II y
en eut pour les qnatre points cardinaux. Et
cette bonne g«4ce ch-rmante, cette gai é
t'oaamcnioalive, qui sont un des secrets du
suceès de o>s excellents interprètes, empoi-
goèrent l'assistance, comma el Ie avait era poA-
gné les poiins, en faisant passer dans les r-atlgS
des soolftes de patriot isme, des sentiments
i'art bfau francais, des élans de gloire pro-
chaine et des visions d'aveoir meilieur.
Le programme fut sensibfam<»nt le même
qne celui detaillé dans notre numéro d'hier
dan« la relation du concert donné au Jardin
Hi Bfassé. Ou applaudit successivement
Mile Blanche Dauray dans ses romances ; t«
hansonnier Jean Deyrmoa, du Moulin de la
chanson, dans ses ceuvies humoristiqnes ;
MlfaSonia Darbed dont la voix sonore lil
n irès gro» ■■ffat lorsqu'elleexécuta surtout,
"o plus de ce qui était au programme, la
Vivindière et la Marseillaise ; Rané de
Buxeuit, le compositeur aveugle qui cbanta
t'une voix ample et btea timbrée ses jolies
pages dont nous avoas fait un éfag» trés
mérité, notamme!)t cette Fei# des Tombes
q ie le public applaudit frénétiquement et
que l'arti-te dut, pour con te» ter tont la
monde, chanter en se déplapant dans qnatre
directions.
Öo fit lête 4 la charmante Jeanne Pro-ost,
de la C éoia -Pra r,paise, doot les décfama-
trans vtbraofas déchai èrent ('enthousiasme,
4 M. Robert Davin q i nous red)t Kama-
rades avec un accent que pas nn boch« ne
tesavou9rait, et enfi >Éugér-ie Buffet triom-
pha, comme toujours, avec ses chansons hé-
mi' «nes qui oat tant d'emprise sur leg
coeurs.
La musique du 24» régiment territoria!
d'infanterie complétait ce programme artts-
lique. Softs la direction de son chef habile,
M. Ln8ew), elte se fit entendre 4 phisirurs
reprises, notammeot daas un allégro Vol¬
taire et Christin, d-1Perlot; une ouverture
symphnnique de Weuge, dans une fantaisie
sur LeJbur et la N<ut, de Leeoq, touteg exé-
cutionsd'un ensemble parfait et chaque foie
applaodies ch-Ueureusenient.
Les droits d'»ntrée, les quêtenses, la vents
dés prograu mes, ont permis anx organisa-
teurs de recueiitir une somme rondelelte
qui aiders I oeuvre patriotique entre toutea
qui consisle 4 secourir les malheureux en¬
fants que la guerre aura readus orphetins.

MOMTRE-BRACELET
V0YEZLECH01XETLESPRIX
CHEZ(HUBERT,
100M00ELESda12è900fr.
8p6cialité de Cadrans lumineus
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SOUSCRIPTIONS ET DONS

SeciéléFrancaisedeSeeoflrs
auxBlessésMilitaire»

ListedeM. li. Grosos, ircsorier
Liste B

Employés, ouvriers et oovrières des Elahlisse-
ttPiits Dcsmarais frêles, 265 ft.; Lefutour, méca-
Bfeten, 74, quai de Southsmpion, S ; Joseph Mall-
laid. 36' vc-rsemenf, 2; Maliën, Paul, esq. de
Xirkfoti Diiinberkm-Scotland. 1.278 ;Portde la $.
F. de S. aux B. M. dank les Irones et quèies de la
gare, 2,000 ; Le ersonnel du Chanlier de Greville,
Ï00 ; 0 vrrirs, coBtre-mailres, employés, ingé¬
nieurs el directeurs des Trên'eries et Laroinoirs
du Havre 1,000 ; L'Abbé Baray, ctiré de Saint-Vin
cent de-f!«ul, 50; Mairie d'Hai fleur, 6» liste de
souscription, 60; Ouvriers et employés de Ia Com¬
pagnie Européenne du Gsz, 500 ; Ouvriers dockers
de la manutention de la Compagnie Générale
Tran-ailandque, 467 55 : I.e Personnel de la Ma¬
nufacture des Tabacs et du Magasin de Transit,
119 ; Colonel d'cut-major ilarry Cooper, 100 ; Jo-
tepb Maiilard, 37» versement, 2 ; Aubucher, clerc
Se notoire, étude de M« Gosselin, IS ; Produit
d'une amende, 2 ; Ouvriers. contre-maltres, em¬
ployés, ingénieurs et directeurs des Tréflleries et
Laminoirs dn Havre, 1,000 ; Vasse et Millet, et
employés, 16, quai des Casernes, 62 50 ; Les Em¬
ployés do Ia Boule d Of, cotisaiions Avril/Mai,
l" 45 ; Les Pilotes de la station du Havre, 250 ;
Bouscriptions recueillies a Ecrainvlile par M. Le
Vaillnnt. 75.
Les employés non mobilisés de la Maison G.
Odinet et C', 123 fr. 10 ; Joseph Maiilard (38' ver¬
teriten!), 2 ; Le personnel du Chantier de Graville,
100; S"Ciétè Havraise de Maaulenlions marilimes,
remise < sur primes d'assurances épargnées par
mite de i'emploi des prison Diers do gtierre en
Bal, 1.753 so i litl'l "joduit de
!a vente d'une brochure de la eolleciion «HBora
Lumacca », 20 ; Joseph Maiilard (39* versement),
I ; Employés, ouvriers el ouvrlères des Elsblis-
sein< nts Desararais frères, 245 90 ; MM. les adnai-
aistrateurs. employés et ouvriers de la Compa¬
gnie frang-ise des Extraits tinetoriaux et tannants
{versement de mai), 646 75 ; Le personnel de l'oc-
rroi du Havre, 90 ; Anonyme, 20; Pabio Diez (ver-
fement mensuel), 200 ; E. Desen (de Lyon), 17 20;
M. et Mme André H Lercta, 80 ; M. Raymond H.
Lercb, 2.s ; Mile Simone H. Lerch, 25 ; Le person¬
ae! de la Manufacture des labacs et du magasin
Se transit, i7ó ; Quote-part de la S F. S B M. dans
»ne som me encaissée par la Croix-Rouge, 2.396 80;
Jouscriptions recueillies A la Mairie d'Harfleur,
|0. - Tolal : 13,377 05.

.Bulletindes§ociétés
Soclété iUatnelle de Prevoyanee des Em¬
ployés de « ommerce au siege social, 8, rue
Calïgny. - TóUphone rr 220.
La Seciété se charge de procurer h MM.les Nége-
ciants.Banqulers et Courtiers, les employés divers
dont lis auraient besoia dans leurs bureaux
Le chef du service se tient tous les jours, A la
Bourse, de midi a midi et demi, A la disposition
des sociéiaires sans emploi.

fercle d'Eludes des Employés de Bsrean
Have- is. — Reunion du Conseil ^'administration
qui aura Ii«u au siège social, Hötel de \fillc, pa¬
vilion Ouest, rez-de-chaussée, le mardi 22 juiD, è
7 h. (5 du solr.
Ordre du jour ; 1» Lecture du procés-verba! de
la dernière séance ; 2» Siiuation des divers servi¬
ces ; 3' Mouvement de i'effectif ; 4' Questions et
propositions.

Thérèse Béaard, Alieo

Albert Hauguel,Ca-
Pierre Ma-

§ülletindesAperts
Alhlétiame

Havre Rugby-Club. — Résultat de l'entralaement
de dimanch'- l
too metres :*)« Croiset, 2' Brehant, 3« Philippe ;
400 mêlres : 1" Cagnot, i' Barrcau, 3* Char-
pen tier ; 4" Porta ;
BOOmèires : 1" Cagnot, 2' Porta, 3» Legonis ;
3.1X10mèlres : 1" Leporq, 2' Sorel, 3* Legouis,
4* Sallé.
Saut en longueur : 1" Bécasse, 2' Charpenlier,
3* Breb.nl, 4- F'icard.
Lancement du poids : 1' Erglé, i' Barreau, 3-
Leporq, 4« Charpeotier.
Jeudt prochain, reunion A Ia Grande Taverne,
pour les coureurs allant a Caudebcg.

-igne Protectricedes Enfants
ibandoiinéset orplielinsdu Havre
Souscription aitnuelle 1914 (Suite)

MM.
Anfry,
Bucsill

II. Amphoux, Acher, sfflehage. Mme Aimey,
, Aux Glycines, R. Begouera-Demeaux, V.

BncsUle, Belnn, Burel et Guerraod, J. Borghans,
Berney. H Bouvier, G. Binet, Ch. Bosquer, Ba¬
ton, docteur Bellet, Mme Cabiton. H. Grochemore,
Couvert et Garaud, Consulat du Brésil, C. Oopin,
I- Cirieul, Compagnie fermière de Vichy, Compa¬
gnie assurances La Saiamandre, J. Corossel, A.
Duchemin, Mme Robert Du Pasquier, J. Deneuf-
ville, veuve Epinelte, H. Ersrd. Ecole de Olies
rue Lemsistre, Ecole da Alios rue B -aumarchais,
Mme G. EDgeibach, Etzer.sperger, Les Fils de Os¬
car Foorsier, Fleurigsrod, Ach. Forterre, G. Fos-
sM, F eger. Mme Faivre. Gruel, Guerard. J. Gros-
lean, Grande Blanchisserie du Havre, Gensony
Gosselin, Hó tel d'Anglelerre, Mme Humbert, Hen¬
ry, Jamaiu. Le Chevallier, Mrae Lem*ttais, L. Le-
m>Ure fils, A. Lecanu Lefèvre, direct, d'école;
A.-L. L-febvre, direct, d'école; Aug. Leeoq. Le-
vieur. F. Le Guern, Leroux el Bondouaira, Lesueur
et Lavergne, Le Templier, Lebreau, H. L»sage, h.
Lechevaliier, Lefèvre, Mme Maire (Ste-Adresse),
Montier, Morch et Cv Martin et C». Morlot, Man-
ruy Pxuliac et C», Mmes A -J. Masson, Marcourt,
Mil. Ch Millot, G. Noël, Noël. Poulain. R. Pacot,
Uh. Paumrlle, Alb. Polei. Quesoau, Quev.l. P.
rtoussel, Rieul-Greilé. Schilling f.-ères, L. Simon,
Toutain. ThieuHent, M. Venei, D' X..., Anonymes,
ehacun 3 francs.
Mrae veuve Bardln, B Mancel, Mme Hallol.école
Bat rnelle de Bléville, J. Varatme, chacuo 2 f 30.
Aqui ina, Anderson. P. Ach8r, Aschhascher,
Acht r Proux et Cv Aubas, Mme Autin, G. Abraham,
Boulnois, J. Brière Buholzer, Bazin, Baznge, F.
genoit, B. Bonjour, Brunner et Aulioa, E. Buret,
louiiler, Maurice Bxcquillon, Bon Pasfeur, G.
Aaudoutn, Bochard, Bnisson, Mme Besan?on, lilie
ïlondel, Bnrgard, Beequet. Mme veuve liertin et
lts, B. G., Brat, Mme Biondel, Mme Ball®, B. Boi-
lelle. J. Bullot, Mme veuve Bourgulgnon, Basiüe,
Bhaiot. Cb. Cor eng. Ghsussures Pottier. Mme veuve
Jarab Mme Gadorel. Chanssures Desmoulins. W.
fiavansgb. Cobert, Mme Cre.quer, Garidroit, Croix,
Gognard, Marx Cahen, J. Caron, Carré. Coudray,
Baraus el Drieux. Mme Coesme, Caoperon, Mme
BelHére, Coilin.Chesnay, MmeCornu.Cantel, Chau-
maunot, Cuveüer, Mme Capelle, C-rquin, L. Dege-
ïetsis. H. David, G. Dussuiel, Delsnoë et C'. Du-
ïhatnp. Desplanche. Domengê, Duraont, Duvcr-
lois, F. Duval, E. Danger, René Duchemin, C.
Oeiaunay. Ernüe David, Delhal flls, Digne, Dela-
a»ye. Diseur, Décuitot, Derais. Delabsye. Dns-
ineii. Eshmn, Eglantine, Erny, G. Edon, Ecole rue
B'iiphine Etiemble, Ecole de filies rue de l'Alma,
Ecole de fines rae Gustave-Grindeau, Ecole rue
des Gobelins. Ecole de filies des Douanes. Ecole
tnalernelle des Douanes, C. Fanqnet, Fontaine Du-
feteile. G. Freret, Mlie Ford' Foncher flls. J. Fol-
liot, E. Férê, Fanonnel, E. Fontaine. Fouquet,
Foustier, Frairol, Ferey, Flambard, cbacun 2 fr.

(A tuivrtl

QommuRlcationsgiverses
Objeta trouvès. — Voici Ia liste des objets
Ironvés sur la voie publique et déclarés ad Com¬
missariat central de police, du 13 au 20 juin
1915 ;

ün perroquet. — Des porle-monnsie. — ün
frein d'auto.— Des lunettes. — üae somme d'ar-
gent — Un billet de banque. — üne montre. —
ün paramuie. — Une broche. — Uil billet de pas¬
sage pourle baieau de Southampton.— Deseffets.
— Un chapelet. — Un livre— Un col.— Des clefs,
—- Un paletot.

Patronage Laïqiie Havrais. — Ttésultais du' 31-
manche 20 juin ;
60 mèires : Charly. Rose, Grace.
4( 0 inètres : Bourdei, Gosseiin, Sulongues.
»K>mètres : Ros-, Grace, Bourdei.
Poids : Chariy, GrAce, Bourdei.
Sgut en hraieur : Ghariy, Bourdei, GrAce.
Saut en longueur sans élan : Bourdei, Rose,
Gosselin.

Service des Eatix. — (Arrêt d'e 'u). — Poor
reparation de branchement d'abonné, Ia conduite
d'eau du boulevard de Strasbourg idu n* 58 au
n' lOu) sera fermé-e lundi, a dix hcures du matln,
Et pendant quelques heures.

TRI BUN AUX
Goord'Assisssde la Seme-kférieire

Liste des Jurés
Voiciia liste des jorés appetés k siéger aux
assises qui aurout lieu a Rouen le lundi
19jailiet A91Ö,k midi :
MM.
Henry-EdouardWoolleft,professeurde musique,
avenue Alphonsp-XIII, au Havre ;
Heori-Eugène Tbouminet, gazier, demeurant rue
Dir quemare, 12, au Havre ;
Paul Eugène Berlin, ouvrier des télégraphes, A
Féeamp ;
Henri Adrien Lsbay, rentier, A Bléville ;
M«rie-René Poursy, ancien avoué, rue de Mexico,
81, au Havre ;
Théodore-Edouard Dégenétais, rentier, A Goder-
ville ;
Victor-Gharlemagne Capelle, propriétaire, rue de
Sainte-Adresse, 38. au Havre;
Henri Edmond Thillard, rentier, boulevard FraB-'
fois-I", n* 1, au Havre ;
Jear,-Joseph Lemterre, négociant, rue Francois-
Millet, 18, au Havre ;
Georges-Henri Goquin, entrepreneur, a Sainte-
Adresse ;
Louis-Auguste Lecourtois. notaire honoraire, rue
Guslave-Ftaubert. 91, au Havre ;
Alfred Guislaio, ouvrier, demeurant A Blévtlie ;
Juif-s-Emile Renault, employé de commerce, A
Gravilie-Saiitte-Honorine.

du

CoBseildeGuerrepermanent
de la 3*réglon de coy>e d'armée, sé

Audiencedu {8 Juin
Présidence do M. le Colonel Estrabon,
116®régiment d'infanterie.

Lesoldat Pierre Michel, du 129»régiment
d'infanterie, accnsó de désertion k ('inté¬
rieur en temps de guerre, a été reconnu non
coupabie et acqaitté.
Commissaire du gouvernement : M. le
lieutenant de la Brousse,
Détenseur : soldat Rousseau.

CHROHIflBBRËGIOHALE
Certifieat d'Etudei Primairrs
Cantonde Lillebonne
GARCOiVS

Lilleboane. — Ecole GlaMgny : Bouteiller, Can-
chois, Duparc, Marècal, Perdrix, Perier, Saunier.
Ecole il Garnot : Vallée, Cousin, Grieu, Mouette,
Pouliogue.
Auberville-la-Campagne. — Petit.
La Frenaye. — Croch-more,
Mclamare. — Leconte, Lepeintre, Legoy.
Garqons présentés, 30. Rpqus, 16.

ntxES
Lillcbonne. — Ecole Fiorenlin-Lebigre ; Colom-
bel. Greverie, Noël, Pecquet, Pelletier, Perraud,
Nilhès.
Ecoie II. Garnot : Vallée, Goutefaugea, Houllé.
La Frenaye. — Capelle, Lefebvre.
Grandcsmp. — H. Hatiguel.
Gravenchon. — Bénard, Brachais.Gérard, Gosse,
Lematre.
Ssint-Jean-de-Folicville. — Vincent.
Triqueviiie. — Héricher.
Ecole libre Aug.-Desgenélais, a Lillebonne : Go-
mout, Viatel, Picbereau. — Legris et Orange, de
Saint Jeaa-de-Follevlllo.
Présentées, 37. Retjues, 24.

Canton de Crtquetot-l'Esneval
90 candidats présentós ; 57 admis.
Angerville-l'Orcber — Garcons ; Louis Morel ;
fliles ; Thérèse Lefebvre, Marie Omont, Geimaine
Vimar.

Beaurepalre. — Filies :
Lefèvre, Hélène Mori- se.
Benouville. — Garcons :
mi|le Millet, Louts Tailn.
Bordeaflx-Ssrtnt-Ciair — Garcons
Iandain ; fliles : Germaine Vauchel.
Criquetot l'Esneval. — Filies : Francia Ballet,
Jeanne Coquia, Jeanne Gilie, Gabrielle Palfray.
Cuverville — Garcons ; Pasl Ilérouard, Biaile
L-m-isire ; fifles : Martha Guédon.
Etrelat. — Garcons : René Brulin. Maurioe Bou
din. Louis Gaiaet, André Laehévre, Henri Pau-
mrlle, Pierre Heober, Pierre Vsl ln ; fi les ; Geor¬
gette Booet, Marie. Fontaine, Rebecca Lefebvre
Ecole privée : Garcons : Gaston G-iiiard.- Orphe-
linat des Armées : Gascons ; Charles Cellier ;
fitles: Léonie Fradet, Marie Lorrain, Benrletle
Guigoon.
Gonneville-is Mallet. — Garcons : Georges Bar-
riaux, Camtiie Buret, Eugène Lefebvre, Henri Ri¬
cher; Fiiles : Emélie Graneher, Suztnne Mériei.
Saint- Jouiu. — Filies : Juliette B.-nney, Louise
Dragon. Bélèae Tbieulent, Marie Vatinel.
Saiote-Marle-au Bosc.— Filies: Rose Paumeile,
Denise Rioult.
Saint Martin du-Bec — Garcons : Emila Gouri-
tou, Emile Vernier ; Filies: Jeanne Mord ; Orpbe-
liaat ; garcons : Paul Coussio, Louis Yvard.
Tilleul. — Garcons : Joseph Lecroq, Georges
Leroy.
Villaioville.— Gargons : Pierre Goujard, Charles
Loisel; Filies; Reine Cattelaio, Madeleine Hardy.

Canton de Goderville
Goderville. — Garcons ; Avenel, Boudia, Caron,
Démarais, Eudier. U-,mes!e, Picard ; Filies ; Ave¬
nel, Gallais, Leberquier.
An.-erville-Bailleul.— Garqaas : Benoit; Filies :
Duto t,
Annouville-Villemesnil. — Garcons : Dalibert ;
Filies : Lucas.
Auberville-la-Renault.— Gargoas: Gronet; Fil¬
ies; Varraio.
Bee dp-Morlagne.— Garcons ; Recher, Leclaire ;
Fiiles : Brière, Robert.
Bénarvitte.- Fines ; CuviUiez.
Bornambusc.— G^rjjops ;Buboc.
Rréautë. UOTConil %Vat4 ; jii}S5 ) E!en
Fouache. 1
Bretteville. - Garcons ; Dmmesnil ; Filies :
brii, Hamel.
Daubeuf Serville. — Gargons : Roussignol ; Fil¬
ies : Hurpin.
Ecrainville. — Gargons : Beriin et Rabeaa.
Houquetot. — Gargons : Dupré ; filies : Odette
Brière.
Maaneviile-ta-Goupil. — Gargoas : Godefroy,
Leearon. Leehevalier, René Leroux.
Mirvitie.— Gargons ; Tétrel.
Ssint-Maclou-ta-B-ière. — Gargons ; Dêmara, Jo-
lien Leroux ; filies ; Bunel, Malet.
Saint-Sauveur d'Ematleviile. — Gargons : Hao-
guel ; fliles : Revel.
Sausse uzemare. — Garcons : André Beilet ; lil¬
ies : Beurict.
Vattetot-sous-Beaumont. — Fiiles ; Mandevitle.
Tocqueviile-les Murs. — Gargons : Crosaier.
Bréauté. — Et '5-- do fines ; Dacure, Haa-
checorno, Laicé,

rv.
rx
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OcfevlHe-sur-¥er
tint cioll. — Naissances. — Du 2 mai : Marie-
TJiéiè-o Philippe, quarlier du Bourg. — Dn 8
André Jeanne dit Fouque, hameau de Sain.t-8arthe-
lemy. — Du 8 ; Emile André, haroeau de Saint-
Bartnêiemy. — Du 11 : Robert Poupel, quarlier du
Bourg. — Du 22 : Fernande Fr^egois, hameati de
Ssint Barthéiemy. — Du 25 : Jacqueline Lecordier,
bameau de Ssint-Snptix. — Du 31 : Rsymond
L'Huillier, quarlier du Bourg
Bécis. — Du 13 mai : Constant Coignet, 50 ans,
marchand de sable, quartier du Rourg.

Salnt-Romain
Btessé par un Bmf. — M. Jules . ieveu, igè de
58 ans, cuitivaieur. demeurant a Epretot, se trou-
vait, ie 18 juin. vers 8 h. 1/4 du matin, sur le
champ de foire de Ssint-Romaw, torsqu'il regut un
violent coup de tête d'un bceuf appartenant a M.
Maupas, de Foucart. M. Leneveu fut prècipité sur
le sot la face en avant et grièvement btessé ao
front.

BrettevKle
Arresteiton d'un mendis nt. — Jeudi dernier, 17
juin, ver- 6 heures du solr, M. Henri Pi.nont,
garde champétre de Bretteviüe, étsit prévenu par
M. Lambert, cuitivaieur en ia raérae commune,
qu'un individu étranger au pays s'était présenté
deux fois cb*z lui pour lui demander du pain et
au cMre, et qu'il mendi-rit de porie en porte.
Apprehende par le garde champèlre, eet indi¬
vidu econnut les fails qui lui élatent reproe hés.
Invité a décliner soa idenlité, it déelara se nom-
mer Sosihèae Tbibauit, 54 aas, sans profession,
sans domicile fixe. N'éiant porteur d'ancun papier,
il fit impossible de contróler son idenlité.
Thibault fut conduit devant la gendarmerie de
God'-rvilte, qui le mit en état d'arreslation et le
conduisit devant M. le procareur de la Répubtique
au Havre, qui l'a aussi'ai écroué.
Thibault est coutumier du fait et paratt-il, aurait
dêja subi de nombreuses condamnations.

Boibec
Un Jeune Désespéré. — Samedi sprès-midi, A nne
heure et demie, M. Henri Foniame, domestiqne
chez Mme L'place, cultivatrice a Boibec, route de
Goderville, a trouvé étendu dans Ie fossé un indi¬
vidu qui avait A la gorge uue blessnre profonde.
lmmédiatement, il prevint la gendarmerie, qui
accourut sur les lieux. On reeonnut qu'il s'agis-
sait de Louis-Alexandre Bourdon, agé de 16 ans,
journalier A Beuzevill'-la-Grenier, qui s'était
donné un coup de rarair dsns i'intention de se
suicider a cause de chagrins intimes, ainsi que le
fait savoir une lettre trouvée prés de Bourdon
avec le rasoir.
Le doeteur Deschsmps a fait transporter A
l'HöpHal Fauquet le désespéré, dont l'état est assez
grave.

Bernières
Acsidemt. — Jeudi dernier, vers 5 heures du
soir, M. Henri Fleuret. dem urant en cette com¬
mune, ch rretier au service de M. Pierre Comont,
cuttivateur A Merville, revenalt A la ferme daus
une chsrretle atlelée d'un eheval.
A environ cent mètres du poste militaire de
Mirviile, l'aniuisl eut peur et s'embsPa. No pou-
vanl le maimser, Fleuret essaya de sauter du vé-
hicule. mars il tomba sur le sol et l'une des roues
de ia charrette lui passa sur le corps.
Re evé car les soldats térsoins de t'accident, il
fut transporté d'abord chez son patron oü ub mé-
decin de Goderviile iui donna les premiers soins
et ordonna son transfer! a l'bópdal de Boibec.
Le blessê qui porie des coniusioas rauilipies se
pla nt ea ouire de dotHeurs iniornes.
Quant au chevat il a été arrèté a queique dis¬
tance par des passants c-t ramené a son proprié¬
taire.

Bolfevifie
Obsiquea. — Mercredi dernier avalt lieu l'inbu
mation dq soldat Paul Dou-ement, du 74» régi¬
ment. dècédé A Deauville des sulles de blessures
regnes Ie 7 juin aux combats du Nord
De superbes couronnes avaient été offertes par
le (/onseil municipal de BolleviHe, la ville de
peauylllc, les gardes des voies de communica¬
tion, les eafanls des écoies gargons et filies).
Daas le cortège on remarqnait M !e maire et
MM. L*s conselUers municipaux de Bollevlile, une
delegation des G.V.C., les enfants des écoles.
. L eglise avait rr-gu une decoration toute spé¬
ciale, des Irophées de drapeaux garnlssaient l'en-
b m dl'ch®l|r- Après l'absoule, M. le curé de
Boilevlilp, dans une breve allocution, rsppeU en
quelques mots le devoir de tous envers la Pstrie
et le courage de ses nobies soldals.
Au cimelière. M. Langer, maire, prononga un
discours émouvant dans iequel i! rappels que la
familie Doutement *vait éte déja éprouvee par la
mort d un de ses enfants. décédé en novembre. a
Limoges, des suites de maladies conlractees sur
'f fr°D'-,'ies parents ont vu parlir leurs quatre
nis, dont deux sont tombés au champ d'honneur,
laissant cbacun une veuve et deux orphelins ; iis
sont, ccpuis le mois d'avril. sans nouvetles du
troisteme.

Féeamp
Après un silence de dix mots. — Depuis le 18
aout 'ternier, Mme veuve l.bommet, cultivatriee
a la Itoquette, a Féeamp, n'svait pas rr-gu de
nouvelles de son fits, M. Aut uste Lhommrt, sol¬
dat de ia ciasse 1913. au !"■ zouaves, a Ssint De¬
nis. parti pour le front huit jours après la decla¬
ration de guerre.
Or. elle vient de recevoir de Iui une leltre datée
du 13 jinn, A Maas'ricbMtiolisnde. II se dit en
bonne santé et annonce son retour a Paris d'icl
une huitaine de j«urs. II promet de donner de
vtve votx tous tes détsils de soa odyssée.
l/n « mort » blen otoant.— M Hippolyte Crisloux.
soldu au 166« «'infanterie, flls de M Gristoux, re-
preseataat du « Bou Génie 9. i$, rue d^s Bains, a
été fait pmannier Ie 25 septembre, a,*ec la garni-
du Gamp des Domains. Qg Qrafcpwohr oü.

ff ést Tatëfaê, TT é föfiïoufï èprèyé'régijlil
a t'amiTlë'.do ses nouvetles A sa

Or, mercredi matin, M. et Mme Gristdux rece-
vairnt da la Groix Rouge de Genève uao lettrr
mentionnsnt le nom do leur fils sur les lisles offi
cieiles alb-nrandes du mois de nrsi et portant qu'il
serail déedé de ses blessures a une dale qui
n'est pss prrcisée.
Maïs, jeudi matin, M. et Mme Cristoux recevairnt
de leur fiis une carte datée du 25 mai. tl se dit en
bonne santé.
Ftsampels bhssi». — M. Luciea Carlln, fils de M.
Cariln, au quartier Saiot-Ouen, et qui avait êté
deux fois eite 4 I'ordre du jour de sa brigade, les
23 m»rs et 21 avrit, a été, la semaine derniére,
grièvement bie^sé.
Eu installant des saes au bord d'une tranchée,
I. a regu une balie A Ia tète. Transporté dans
un böpital a Tout - II êiait au bois Le Prêtre —
It a subi l'opératioa du trépan.
— M. Pierre Réaux. ouvrier A la Bénédictine,
demeurant route de Rouen, marié et père d'ua
enfant, a été blessó récemment. II a reeu une
balie dans l'oeil el a élé évacué.
Prisonniers en AUemagae.- M.Jean Criquet, fac¬
teur aux ifrivages de ta gra-nde Vitesse a la gare
de Féeamp. domicdié rue Arqusige, marié et père
d'ua enfant, sotdat d'infanterie, est norté comme
disparu depuis le combat de Ia Villa-au-Bois, te
10 raai, et supposé prisoncier en Allemagne.
Coup de pled de Cheoal. - Louis Lebourg. 56 ans,
»u RampoiHie-ra. domeslique chez Mme veuve O.
Robert, «rmateur, a regu un coup pe pied rte ch»-
v»i sur la jambe gauche. II add cesser son t avail
pour quinse jours et recsvoir les soins du docteur
Maupas.
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OECES
Du SO juin. — Marguerite LEGER, épouse SAS-
DEitOIS, 21 ans, sans profession, rue Suffren, t3J
Alphonse LEVEL, 2 ans, ponton-grue, bassin Dock,

MILITAIRE
Alphonse BODAINE, 20 ans, soldat au 2' régi¬
ment de zouaves, domicilió A Villeneuve lAllier),
Hopilal n« 8, rue Anceiot, 2.

Spécialité a© Douil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Bcuil complet en 22 heares

Sur demande, ubo personae initióe au deuil porto U
cnoisir a domicile
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Evreux
Les déclaratlons d'un offloier aUemand prlsonnlsr.
— Mardi dernier est passé en gare d'Evreux un
train qui Iransportait 103 Altemaiids tails prison¬
niers daas les traaché'ss du S'td Est d'Hebuterne,
et deux capitaines, dont I'un, le espi'aine Gns-
raaon, cornmradsit un batatlloa du 170* d'infante-
tie. G'est Iui qui déeiara a tin de nós officiers
d'état-msjor ; « Vous av->z sans doute envoyé con-
Ire nous des iroupes d'étite. Jsmais je n'»i vu des
soldals s'élsncer A i'assaut avec atitant de bra¬
voure et dVntrsin. » (Common' que du 13 juin).
Interrogé a son passage a Evrenx, il a rendu,
comme préeédemment. justice a la b"avoure do
nos troupes et a manifeste son admiration pour
notre artillerie de campagne ei noire service
deviation.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter è ceux de nos lecteura
qui sont sopelés a s'absenter du Havre, soit
pour ieurs affaires, so it oar asrénient, ia lecture
jcurnalière au Petit SSttvre, nous avons
décidé de créer un service ü'abonnements tem-
oorairea.
B^e Petit MSeavee leur sera régulière-
ment envoyé par la poste, a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demancle laauelle devra
être accomoagnée de timbres-oosta ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lecieurs désirent recevoir a raison de
f ft'. 5® par mois pour la Seine-lnférieure et
les dépariements limiiroohes et 9 feestten
pour les auires déoartements.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du SO juin. — Suzanne HELEINE, rue Cas-
sard, 19.

%

Le plus Grand Choix

TISSANBIER
3, Bd de Strasbourg lel. 95)
VOITURES dep. 47 fr
Bicyeiettes "Tourisie"iE(\ I
tntièrrment équpéts d '"41 1.

PROMESSES DE MARIAGES
PUBUCATIOKS

Lire « Le Petit Ilavre •> d'hier

ous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service ft inhumation de

Alphonse LEVEL
décédé accidenieiFment Ie 19 juia 1918, è
heures. a l'atre de 2 sHS,
QmffürohlJïgflTéfiiaroil2 courgfik$ ync
beure et deule du soi'r, en l 'tnisè Sainf
Nicolas, sa paroisse
On seréunira au domicile mortuaire.Pshk,»-
S'-2 CCH, bassin des Docks.
De la part de :

H et #•* LEVEL LE GUEN. ses père et mère ;
Hit. Frangois et Alexandre LEVEL se' fréres ;
0" Vettoe LE GUEN i.ée Jeanne D0UAFE. ra
grand 'mère ; 0. et 0" QUILLIVIC-LE GUEN, ses
oncle et tante : 0. et M" PICH0N LE GUENet
leur Enfant ; les Families LEVEL, LE GUEN,
BOBBE et la Familla.

Pe it Ange. pvie pe r lo»
E?r Pt ia maf.- qui ue t'ou-
lieront jamais,

tl ne sera pas eavoyé de lettres d'in-
vltation. le présent avis en tenant lieu

8 Alexandre LACOBNE : M. et M" JACQUE-
0IN et leurs enfants; At. le dooteur et 0"' DELA-
BPOUSSE: 0 et At"' Alfr-d AUGEB; 0 et 8"
B0ULEAU; 0"" GUEBOULT CABPENTtEB et
HABAWE et les families CABPENTItB. LACOBNE,
8AB "Nr. et LEHO/NE ont la douleur do vous
f ' i de la per le cruelle qu'ils viennent
u oprouver en ts personne de

Monsieur Alphonse LACORNE
Viee-Préndent d'honneur de la Sociité A'Agri¬
culture pratique de F<xrrondi*ssmeiit du Havre
leur père, gr-od-père, arrière- grand- père.
beau-père, bes u- frere. oncle et cousin, décéde
s Goderville, le sam di 19 juin, dans sa 80*
«oBée, mnni des sacrements de l'Egiise, »i
vous prient de bien vouroir assister a ses con-
•oi, serv ce et inhumation qui auront lieu
m rrdi. 22 juin. S dix heures, en l'église de Go¬
derville, sa paroisse.

PRiEZ DIEU POUR LUI

0 et 0" H -Alphonse LIGBANO : H. et 0" Paal
OESHAYES; 6' ■»*William LEGBANü. la familie
et les amis ivuiotcreul les personnes qui ont
bien vouui assister aux convoi, service et in¬
humation de

Monsieur HenH-Ernest LEGRAND
Ex Ouv i*r Voilier

SOCIÉTÉ ANONYME
©ü

GRANDSKATINGHAVRAIS
Au Capital de 200,000 francs

Siège social, 123, Boule card de Strasbourg. Le Haore

E" vertu d'une ordonnRnce rendue le 12 juin
915 par M. le Président du Tribun"-' -'I du
Havre, conformément a l'ari cle 26 u tats,
•M. les Actionnaires de la Socif-tó ano^.me du
Grand Skating 'lav ais, sont coBvoqués ea Assem¬
blee génnrsle ordinaire, pour Ie Jeudi 8 Juillet
1915. a 2 heures d»- l'»prè«-midi ril heures ,dans
les bureaux de SI. COGVARD, 148, boulevard de
Strasbourg, Le Havre.

ORDRE DU JOUR
Délibêralion sur les comples de l'exercice
1913 1914;
Nomination d'Adm nislraieurs pour compléter
Ie Conseil d'adminisiration.
Conformément aux statuts, MM les Actionnslres
devront, pour assister a l'Assemblée générale,
déposer 1-urs litres cinq jours francs avant ia
reunion dans un étsblissem- nt de crédit et en
déposer Ie récépissé dans te mé me dèlai au bu-
rea= de M. COGNARD, 158, boulevard de Stras¬
bourg, Le Havre.

Gaston HERMAK»,
3, rue Moamory, a Vlnc-ones.

Faisant éleotion de domicile chez M. G0GNARD,
au Havre. R (1015)

:TABLfSSEiïfEHTTHERMAL

VICHY
Ouwd depuisk T Mii\
Nombreus Hotels et Villas

Feuilleton du PETITHAVRE

VISIONROUGE
PAR

Georges 1v3LA.XiX5^.C3-TTB

PREMIÈRE PARTIE
Le Secret de Jean

La petite ferme «Haita eux.
Une vraie ferme dans une vraie campa-
ne, avec de graudes pièces de blé.d'avoine,
e seigle et d'orge, des champs de luzerne
et dc saimoin.
D'un eóté, un horizon a perte de vue.
De l'autre, des bois bornant des pAtis
eommunaux.
(ia et lè, un groupe dè maisonnettes, u«e
chnumjère perdue dans un bouquet vert.
El pressés auteur de l'humble cloclier,
élevant sa croix sous le ciel bleu, les toits
leurds du village, qu'ou appelle Boissy-
sans-Avoir.
Les batiments agraires, avec leur cour en
tectangle, se trouvaient abrités par un ri¬
de,iu de peupliers, dans lesquels se ni-
ehaient les pies.
Les arbres aux feui'IIes truissafrtes, bor-
daieRt ua nré bas, awelé la Sdutaie. eoip>4

par un ruisseau aux bords ombragés, y ap-
portant sa fraicheur murmurante.
Et la ferme aussi s'appelait Ia Saulaie.
G'était ce qui restait d'uu vieux couvent
de moines, rasé par la Revolution, c'est-a-
dire la métairie ecrasée sous le chaume, du-
quel émergeait, a un angle le tolt d'ardoises
couvrant la petite construction rajoutée
par le jeune ménage, pour son usage per¬
sonnel .
Commeruines, des bouts de murailles le
long du potager, au-dela du puits profond,
è la chaine gringante, et, a l'entrée de la
cour, eelle de la chapclie, dont I'incendie
laissait debout le chceur et Ia nef de gau¬
che, peu è peu convertis en greniers a foin.
Les vents tièdes du printemps appor-
taient dans les interstices des pierres gri-
ses, rongées par Ia mousse, le pollen de la
flore des prés.
Les peupliers y envoyaient leur se-
mence.
Et des crevasses et de Ia mousse, s'éebap-
pait un föuiHis d'herbes et de fleurssau-
vages, de branches inextricables, oü, du
lever au coucher du soleil, palpitaient des
ailes, tandis que s'égrenaient les modula¬
tions lendres, mêléés de trilies audacieux,
desoiseaux vainqueurs.
Trois aris auparavant, Jean Lucquier, le
peintre qu'un début sensationnel mettait, a
vingt-six ans, en évidence et qui, a trente-
quatre, étaitcélèbre, sédüit en passant par
ce coin de campagne, acquérait la petüe
ferme, mise èn adjudication è quelques se-
maines de la, et laissée avec sa seule en-
chère pour un moreeau de pain.
A la suite du corps dé togis édiflé pottr
sor asa*" il faisttB construire un atelier,

oü il travaillait l'été, lorsqu'il ne se sentait
pas tenté par Ie plein air.
Jean vivait la de mai en oclobre, avec sa
femme et ses deux poupons, Claude et
Claudie, vertus a onze mois d'intervalle, et
courant ma-intenantparmi les bluets et les
coquelicots des blés.
Sa femme, ses petits. . .
Sa palette, son chevalet. . .
Epris è la fois d'idéal et de vérité, ïm-
pressionniste a ses heures,y,scrupuleux ob-
servateur du vrai, chaque fois que le vrai
lui apparaissait comme la synthèse unique
de l'art, il gardait cette timidité de ceux
que leur vaieur laisse daus le doute, paree
qu'ils sentent la difïicülté d'arriver a hau¬
teur de la Nature.
Parmi le clan tapageur, infatué de soi,
des confrères, il élait le modeste, pour qui
le succès fut une surprise, dont il ne se
grisa point.
Et il n'y avait, depuis son entrée en mé¬
nage, d'autre ombre sur son bonheur, que
ses découragements d'artiste, Ie sentiment
de son impuissance devant la conception de
queique oeuvre rêvée, inférieure, sous soa
pinceau, è ce qu'il eüt voulu qu'clle füt.
Cette sensation ne durait point.
Ün baiser de Gervaise, Ie baigaiement de
Claude et de Claudie, le nuage se dissipait.
Le doule cessait de le mordre.
Jean était de ceux qui aiment la vie, qui
la trouvent belle, qui la trouvent bonne,
qui l'aspirent a pieines lèvres,a plein coeur.
A ces étés aux champs, il devait ses meil-
leures jouissances.
Au milieu de ia iibre nature oü tont por¬
te aux sensations saines et robustes, Par-
listeseremettaitdeThiverfiévreaxdePa•

ris, se retrempait pour les luttes nouvelles,
le travail ardent du prochain Salon.
Sa Gervaise, aux cheveux couleur des
épis blonds,, savoureuse comme un fruit
que Ie soleil dore, était toute sa passion.
Les années, précédant leur u-rrion,si pro-
che encore, lui semblaient loin . . .
Un passé qu'il prétendait oubiier.et qu'il
oubliait. . .
II y avait un drame dans son existence de
gargön, un de ecs cataclysme qui iaissent
aussi sürement que ie poignard, ia trace de
pourpre d'une blessure.
Gervaise ne savait rien.
Leur roman naissait d'une rencontre, un
dimanche d'été, dans les bois de Vétizy, oü
eile passait la jonrnée avec une tante qui la
recueiilait toute petite, oü il email, lui,
seul, sentant la cruelie morsnre de ladésil-
lusion qui devait préeéder la catastrophe
oü 9'engloutissait ce qu'il croyait è l'abri
de toute trahison du sort, de toute surprise
de la destinée : son premier amour.
Oui, cela était loin.
Cela était mort,
II n'avait pas eu, il n'avait pas d'autre
passion que Gervaise.
Claude et Claudie, les bébés blonds com¬
me leur mère", formaient le lien qui ne se
rompt point, quels que soient encore,
les imprévus, les coups de Jarnac du ha-
sard.
Lorsque Jean Luequier, dans une sorte
de crainte, traitée ensuite de chimérique,
sentait passer sur lui le frisson que
jjonne la peur de i'avenir. c'était a Ger¬
vaise qu'il pensait, c'était 4 Claude et 4
Claudie.
Bntre ces êtrss cher», » dessinsit par-

fois l'itnage d'une femme au visage mat
et régulier, avec des lèvres qui sai-
gnaient, des yeux fauves, énergiques et
doux, un regard d'affection, de fièvre et de
volupté.
Le front, un peu bas, rendé aux tempes,
avait entre les sourcils longs, un pii don-
nant h la physinnomie, l'empreinte d'une
exeeptionneüe volonté.
Cette boucbe violente, pouvait être bon¬
ne, et trés douces ces fauves prunelles.
Un casque de chcveux bleulés comme
l'aile sombre du corbeau, coiffait la tête
peu banale.
Le corps était souple et charmant, min¬
ce sans maigreur, avec une gorge petite et
droite, de beaux bras ronds, aux attaches
lines, la main mignonne, caractéristique,
autant que le visage.
Son portrait, le premier que l'artiste ex¬
posal au Saion, apportait 4 ce dernier le
premier triomphe,
L'ceuvre décidait de son avenir.
I^afemmeprit entre ses doigts flns, ses
doigls féroees et tendres, son eosur, son
üme, sa chair, tout ee qui, eu hii, pouvait
tressaillir et souffrir.
Maintenant, i'oubli. . .
Après une rafale furietrse, le bonheur
paisibic, la quiétude des jours qui suc-
cèdênt aux jours, dans ia séeuriié du
foyer.
Jean avait bien oublié.
II était heureux.
Une fin d'après-midi, installé 4 une des
extrémités de Ia Saulaie, au bord d'un pré
•ü une gamine en sabots et en cotillon
court, une gaule flexible ü la main, fatsait 1
rentrer dans le rang, de grands volatiies 4,*

DORAIREDlSERVICE
des Ghemlns de Fer de l'ETAT
Btabll «« tl Avrlt mtS

Pour rónondre h la demande d'un
j grand nombre de nos Lecteurs, nou a
' tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horairos
I tij Ghemin de fer, service ótabll au
' 11 Avril 1915.

Prix : ÏO centimes

CompagnieNoim&nde
DK NAVIGATION A VAPKUR

entre
LE HAVRE, HQNFLEUR, TSOUVILLE ET CAEH

par les beam staamers
Augustin-Normand, Gazelle Hirendelle, La- Dives,
La-Touques, Rnpide, Trouville, Deauville
La-Hève, rilte— ie-Caen, Castor

Yille-d'lsiqny

Juin

Lundi 21

Mardi K

Mercredi.. 23

aam

13 15

14 13

6 45

17 -

{«

Juia
Lundi 21

Mardi 32

Mercredi . 23

Juin

*7 13

'7 45

*7 45

w»y* •

'17 -

16 43

16 45

aavct

Lundi — 21 12 30 j —
Mardi ... 22 13 30 f — —I —
Mercredi 23 14 43 1 i
Pour 'F1UJUV1LLE,les beuree
Osoue ("), lndiquent les départs

HOKVI.TVK

14 30

18 30

8 -

18 15

18 30

tg

"» 3ó

*9 30

*9 30

'18 30

<8 45

18 45

Bd eas de mauvate temps les
sar>Drim6s

42 15 -
13 30 —
14 30 —
précédèes d'un astd-
poar ou de la Jetée-

dèparts peuvent 6tr*

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Marqaux, ven. du Havre, est arr. 1
Bordeaux le 18 juin.
Ls st. fr. Amir ii-d* Kersaint, ven. du Havre, eat
arr. è Bordeaux Ie 18 juin.
Le sl. fr. St-Pier'C, ven. de Satonique, est arr.
a Marseille le 48 juin.
Le st. fr. St-Paul, ven. d'Algérie, est arr. i
Naates le 15 juin.

ÉVÉMEMEKTS J»E MER.

AKTniRp Is).— Lovdres, 18 juin : Le st. Antwerp
ex-Vtenna), alt. de Montrést au Havre, aveo
foin, a subi quelques avaries dans ses fonds,
pendant un cchouement, mais it ne fait pa|
d'eau . II a été visite et les experts Tont auto»
risé a coatlnuer son voyage.

WwAcimnhw <« SR Juin

RLEIHEVER 2h.59 —
18b.33 —

SASSEMER \ ^ l' 3| I

Bsstetu 6 » 80
» 6 » 70
> 2 a 15
» 8» 28

Laver Su solaU. . 3 li 58
Oouc. dB Soisll. 20 h 5
.cv. del» ban» 13 h 2)
in.d» 1» (.nn». — h —

P.Q. 20 intn 4
V.L. 27-4
O.Q 4 juill.
N.L 42 — «

I4h 34
4 h 30
lil 3
9 tl 49

I' I l'JI

F®rt du

Juin V»v4re« Bnteéa •«« 4/
19 st ang. Sirathnllan New-ïork
— st. fr. Campinns.. . .Gète d'Afriquo
— e Drauviii'. Abraham Trouville
20 st. russe Hesperus S»v»nnslj
— st. «nsr Ver- Poppleweil Sou»i--iuploD
— st. norw Garibaldi Angleierra
— st ang. Cheshire, Crofts Liverpool
— st. fr. Ca -r, Huon .Trouvillj
— st. tr. La-i'éve, Vanypre TrotivilU

ÏEHTESPUBLIQUES
Etude de At' Henry THIOUT, gradué en droit,
huiseie- au Havre, boulevard de Strasbourg, 1 2-d
Tel 5.94
VENTE DE SAVON DE MARSEILLE

A GravUtr-Ste-Honorine, route N'tionale, SOI
Le IKardi 22 Juin 1915, a 2 heures 30 dl
soir. M»THIOUT, huissier au Havre, vendra aui
e» cbèrès pi/bbqu-'S :
Eirviron 1,800 kilos de snvon de j tarwlts pat
ctisses de 5o kilos, plus ou moips avariê pa>
suite d'acciöent en cours de transport.

Au eomptmt 19.21 (996)
i ui mi iiiinn ii "i ine 'in ii iei iiiii i niiim Tinniin'iri

AVISDIVERS
Les peiites ennonces .4 VAM BSVSKff
maximum six iiqnes sont tarifées 3 fr. 150
ohaoue

il rtB'ï'll depuis Noë' ,BO!V

ftlll CHATmm FÖNCS
/ Villi IJ Le réclaraar de suite, csust

départ, 173, rue de Norruandie (. . .z)

la gorge rouge, qui gloussaient batailleu-
sement autour d'elle — Ie peintre ébnu-
cbait le tableau dont il voulait pousser
l'exquisse aussi loin que possible, et qui
serait peut-être son oeuvre du prochain
Salon.
Cela avait été fait souvent.
II n'y a rien de nouveau sous le soleil.
L'artiste, l'écrivain ne peuvent rendre
que les mêmes choses, exprimer les mêmes
pensées.
Ce qu'on leur demande, c'est leur vision,
leur forme personnelle.
La G'irdmte de Dindons de Jean Luc¬
quier, serait; La Mnette de la Saulaie.
Et au bas de cette toïle, cette légende :
Enfant du hasard. de l'amour, peui-élre
du crime. Résagarde en sonómefermèe. der¬
rière ses levressans paroles, au fond deses
yeux de clarlé et de brume, le secret de sa
d--siinis.
C'était bien un type spécial, que cetta
enfant de sept ans a peine, campée trés
droite sur ses jambes nerveuses, a la peau
blanche sous son héle, au fla visage ex¬
press!f. éelairé de larges prunelles d'un
roux bizarre.
Dans les cheveux bruns de Résa, frisés
en totson, les brindilies vertes se mêlaicni
au foin séehé.
Elle ailait le long des prés, avec ses béte»
qu'elle rasseinblait du bout de sa longua
baguette, ou qu'elle gourmandait en sons
inartieulés.
Les grar.ds voiatiles 4 la gorge rouge, et
Résa la Muette s'entendaient du res te,
néae en se ciwmaillanl.

(A
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MASQUE
C©»*reles GAZ ASPHYXIANTS
" MARQUE ÉLEGTRA DÉPOSÉE "

Ce Masque* a été examine et expérimenté
avec succès par une Commission Militaire.

II est fait arec an tissa léger et solide,
peut s'adapter è tons les visages, rasés
ou portant la barba.
II a une pochette permettant d'intro-
duire un Cotonchimique, doat les prin¬
cipes actits, inaltérables, non toxiqnes,
arrêtent les effets néfastes des gaz
asphyxiants.
GeCoton, de couleur ronge pile, de-
.1 Iam rrnrr opr\llirV1 <1vient Dlanclorsque les gaz asphyxiants
se sont combinés avec ses principes
chimiques. Ii sera alors indispensable
de changer le Coton, lorsqu'il aura été
complement décoloré.

PRIX,
Masque sans lunettes, avec Coton. » --
Masque avec lunettes et Coton. . ■
Coton chimique, la plaquette . . • •

3 —
O 50

Lesverresdeslunettessontdeformebombée,Incassables,et INATTAQUABLESparlesGaz

Depots
Pharmacie Principale

38, place de mótel-de-Ville

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
56, rue Voltaire

Les différents modèles de Masques sont exposés dans une vitrine de la
PHARMACIE PRIXCIPALE

03ST TDEMaAJSTIDE

HOMME SÉRIEUX
bonces references, exempt (le service
militaire, pour pointer des rhargements

JEUNECOMPTABLE
n ans ou réformé

i S'adresser, de 15 a 17 heures :
ENTREPOTS DUBUFFET

38, rue Just-Viel 20.21(1082)
t =
ON DEMANDE

Un Apprenti
au Journal Le Havre, 35, rue Fontenelle
' S'adresser au Bureau du Prote. »—

nunryiynr unm ouvrierül UulllfJlCHARCÜTIEE
Bons Appointements. — S'adresser au bureau
du journal.

01DENUDEïïne"oetiteBonne
débutante

Présentée parses parents.
Prendre l'adresse au bureau du journal. ( )

81DU1IFemmedeménagede 25 a 30 ans, pour la ma-
linée. Sérieuses references

exigées. Se présenter de 11 heures a midi.
Prendre l'adresse au bureau du journal. ( )

JEW HOMMEsachant monter è bicy-clette. pour porter les
journaux et apprendre le commerce, refe¬
rences sérieuses. — Librairie- Photographic
LAVERCVNE, 60, rue de l'Eglise, quartier de
l'F.ure.

de la gare

On bemande a Louer
Grand Magasin

WKi pour grains, situé a proximité
. — Eerire E. YVOSE,bureau du journal.

20.21.22.23 (1073)

INnls Achetenr cl'iin

FONDSDEDEBITMéés, disposant de
2 a 3.000 fr. complattl. — Eerire è Mme HOUGA,
poste restante. Havre Centrale.

AEJOb It !»• II i; I LIJMII
Pour la derniè' e fois de la Saison

vendra au Marché au Flenrs. place
GambHta, ses MERVEILLHUX

GèraniumsCRAMPELet variés
20.721(I0?6zi

BOLLARD

RENTIERIJl 1. 11 I BIENFAITSsarM.
PM MOTET, 0ENTISTE

52. rui ne la Beurss. 17, rus Parie-Thirese
RetailtosBEHT1ERSGASSÉSoumalfattsailteurs
Reparations en 3 heures et Rentiers haat et

bas livrés en 5 heures
Dents a 1f. 50- Dents de 12p' Sf.-Dentiers den.
3Bf.Deatiers haut et hasd* Ito D'«Of .de 200c lOOf.
ModètssNeuveaux,Dentferssansplaquenlcrochets
fourniaaenr de 1'lüVIOiV E<UIV«»Il«rE
Inlays or et porrelaitie,Denls-Pivots,CsaraanesetBridges
ExtractiongratuitepourtonslesMilitaires

HOMEOPATHIE
Execution des Ordonnances homéopathiques

.ï Ol'lt ET IVUIT
A la Pharmacie du Square Saint-Eooh

42, Rue d'Etretat, 42

Dépot des Produits Favrtehon
1"3'L(6337)

mfm MILITAIRES
IE(0NSSPÈCIALES[KirBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde Constructions.Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUE.UARE

»—,8086)

MIGRAINES
Puur loc cuilor prendre le matin, a jeun un
ruUl lub cïlicl yerre é madère d'eau

"DelaROCA"
La Heine des Eauz purgatives franqaises

Entrepét général
Pharmacie- DroguerieduPILOND'OR
Détail : Toutes les Pharmacies

TOUS CEUX QUI ACHÈTENT
so et 60 centimes Vina routes
GO et 75 centimes Vins blanea
Goülei les V/NSd* TOURAINE1914. — Hotel de la
Renaissance, 69, rue de Saint-Quenlin.
ON LIVRE A DOMICILE

UAISONFRANQAISE
MarcelBROCHE

Tailleur peur Dames
ex-premler Paris l^adreo
9, place Gambetta, 9, Havre

au prenver étape
Voir ses Costumes Tailleur, Tissus

anglais. & lOS fr.
En tissus Rubias i 125. doublé soie \
et ses Tailleurs couturiers a A IO fr.,
coupe etfini irréprochables.
Atelier spèolal de Flou

Pendant la durèe de la Guerre, Travail d
F Cm.

ESTHÉTIQUEFÉMININE
9, roe Edouard-Corbière (Place Thiers)

TRHTEMENTR*0IG»LDE L'OBÊSITÉ
Par M*«sages éiectriques. résultat garsnti
DIMINUTION de 5 kilogs par molsEpilationpurl-électricité
Seal moyen efficsce pour ealever les poils
garnnti ne repoussunt jamais

MAS5»Gr FACIÏT ÉLFCTR0VIBRAT0IRE
peur la dlsparltlon des rides

ROD'S BU VISAGE ET -ES MAINS
Salons de vente et d'applination des
PliODUITSDEBEAUTÉdoU0CTEURCLRKSOPi

CRÈMEDE BEAUTÉC'ARKSOS
La mein<chère par la qualité Applicationgratuits
Envoi Franco da Catalogue

ECOUTEZ
lesCensellsduDecteur: IEmmPLUSDELK

Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaise santé, de 14 l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gas tri qu es
chroniques. dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tionSjCJaaxoesrs, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.

TOUT LE MONDE
est guéri des Maux d'Estomac par

Tri-DigestilLEDGE!
Soulagement immédiat.

Un oerre ü liqueur A la fin de chaque repas
Prix du Flacon : S fr. SO

En vente au I*x1oiil d'Or, 20, place de l'Hotel-de-Vilie, Havre.

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adress'-z-vous au
GARAGE,4,RueduHavre,4(Sainte-Adresse)

E2V FACE L'OCTBOI
PRIXMODÉRÉSPARLFQ0Hft A FORFAIT

XlmprimerieduPETITHAVREV
35, JK.u-9 ITorAtexxolla, 35

Comniereiales,Aèeinistrativeset Indastrielies

fLHüebes - Ütf»©efeat»«s - Cifeülaitfe» « Caftss

Catalogues ■ Coonaissementa

pastore* h JKemoPsodoms - ^egistres

Tètes de Iiettres « Enveloppss, cfce., et«.

Billets de ft&iss&ciee et de

> LETTRES DE DECÈS
Zravail soigné ei Executionrapt'dek[u

AUCUME DOULEUR NE RESISTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus de Névralgies

Vous qui Souffrez, N'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet KARL, produït
S'ra est un calmant infaillible
de l'élémcnt douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies, Maux de tête, Maux de
dents. Rhumatismes. Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a pins d'un ou deux* ca¬
chets. Cette action calmante est aussi accompagnée
d'une action tonique et fortiüante.
Les cachets KARL penvent être pris a n'importe
onel moment et avec n importe qnoi. Son action ne
prodoit anenne fatigue pour i'estomac et l'nsage fré¬
quent n'a aucun inconvenient pour ies personnes
déiicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit similaire. Aucun produit, aucun remède
préconisé pour ies migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
FRIX ! O FR. 30 — LES 12 CACHETS : 3 FR.

ENVENTE: TouteshennesPharmacieset princiualesDrogueriesmédicinales,FranceetEtranger
Dépól au JPIH.ON X>

20, Place de l'Hótel-de-Ville, Le Havre

, >

LePetitHarre
SUPPLÉMENTILLUSTRË
L'accaeil fait p»r lous nos lecteurs et
Iectnces a notre
SUPPLEMENT ILLUSTRÉ •

publication iilustrée d'innombrables gravure»
en noir et Kif coüleurs
a été tel, qu'ii constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes not dispositions
pour obtenir et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrat Livre émouvant et
authentique de

L'H ISTOI RE ANECDOTIQUE

GUERRE«PÊEIE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
je lecteur y trouvera les traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrat des
combats et la reproduction fidéle des batailles,

SUPPLEMENTILLUSTBË

LePetitHavre
formera le uérltable

Liure Populaire de la Guerre de 1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixde£5 Centimes
nontenant chacun uil nombre considerable
d'iliustrations en noir et en couleurs.

EU VENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTSj

Biensa Venare

PAVILLON
A VENDREOUA L0UER

»vec écu rie
pour 15 che-

vaux commuus et grande coup,
Aproximité de la traro.— S'adres-'
ser a M. VIOLETTE, 12i, boiile«
vard do Strasbourg.

21.27.7jt (997)

LeServicedesGheminsdeFer
Service établi au 1 1 A vril

bu HAVRE 4 HO' EIV et k PARIS

STATIONS

Le Havre dép.
Gravibe--te-IIonorlne
Harflrur
St-Lanrent-Gainnev..
Saiot-Rnnain
Virville-Mannerille..
Bréauté lteuzov.,emb.
Bolb-c-Noint't
Foiicart-Alvimare
AUouville-nellefos86.
Yvetot
Mott-ville
l'avidy
Barentin, emb
Malannay
Marommé
Roucn (riv. d.) arr.
— — dép.
Sottcville
St-Etienne.-de-R
Oissel,emb
Pont-de-l'Arche
Léry-l'osps
Sl-Piêrrê-de-v., emb .
Gaillón
Lo Goulet
Vernon
Bonnières
Rosny
Manies,emb arr.
— — dép.
Paris arr.

4.Ï 3 4 2 3 Exp. 4.2.3 Exp. 4 2 S

( 25 6 8 7 24 42 42 47 43 18 49
1 32 6 45 » 42 49, » 18 26
i 41 6 23 0 42 57 0 18 39
0 6 32 » 43 6 » 18 49
2 4 6 47 » 43 24 0 49 J» 6 54 » 43 28 » 19
2 29 7 43 7 53 43 49 47 45 19 2?
2 40 7 23 n 4V 00 0 19 M
2 54 7 36 0 44 44 0 19 51
3 2 7 44 » 14 22 0 20 <
3 17 7 57 8 47 44 39 18 9 20 19
3 40 8 38 8 27 44 59 48 49 20 40
3 55 8 53 0 45 44 » 20 5Ï
4 5 9 5 8 40 45 28 48 32 21 7
4 il 9 17 » !5 41 0 24 10
4 25 9 25 » 15 49 0 21 29
4 33 9 33 8 55 15 57 48 47 24 37
4 45 9 45 9 3 16 9 18 55 21 49
5 09 40 9 t> 16 44 0 22 »-S
5 48.10 18 0 46 50 0 22 32
5 29 10 34 9 27 17 44 49 49 22 50
5 40 40 49 0 47 27 0 23 I
5 49 40 58 0 47 36 0 23 It
6 7 44 18 9 48 47 56 49 40 23 30
6 28 44 40 » 48 48 0 23 57
6 39 14 54 » 18 29 » 0 S
6 56 42 12 40 44 48 50 20 3 0 2»
7 46 42 30 0 19 8 0 0 H
7 29 12 43 » 19 20 0 '0 59
7 37 42 52 40 30 49 28 20 22 1 7
7 47 43 3 40 32 19 38 20 24 1 19
9 40 44 58 44 28 21 34 21 20 3 3»

ROUEN et an HAVRE

Exp. |l. 2.3 1.2 3 Exp. 1.2.3 1 2.3

7 45 4 42 10 58 16 54 16 18 22 18
8 9 6 25 42 54 47 45 48 48 0 17
8 44 6 35 43 4 17 47 48 28 0 30» 6 44 43 43 0 18 37 0 40
j» 6 54 13 24 0 18 48 0 52
8 32 7 45 13 45 18 8 49 9 4 (8» 7 27 43 57 w 19 21 1 31» 7 38 14 8 » 49 32 1 It
8 59 8 6 44 36 18 35 20 »» 2 13
D 8 46 44 46 » 20 40 2 23
I» 8 30 45 R» 48 48 20 24 2 38
0 47 8 50 45 20 18 57 20 44 3 »a» 8 58 45 28 0 20 52 3 8» 9 6 15 45 0 21 9 3 30
9 37 9 55 46 »» 19 47 21 24 3 50
9 45 40 24 16 10 49 25 24 34 4 40» 10 32 16 24 21 45 4 24» 10 44 46 30 21 54 4 30
40 5 40 59 16 48 49 45 22 42 4 54
V 44 5 46 54 0 22 48 4 57
40 23 44 29 47 20 20 3 22 42 5 20
40 32 14 44 47 35 20 12 22 56 5 40
it 41 54 17 45 » 23 06 5 50
0 42 2 17 53 » 23 14 5 58» 12 45 18 6 » 23 26 6 40
40 56 42 36 48 26 20 36 23 44 6 28
e 42 44 18 34 n w 6 36» 52 48 42 » 23 56 6 ii
M 13 2 88 0 6 54» 43 9 0 0 10 7 4
0 13 16 49 6 » 0 17 7 8
44 46 43 22 19 42 20 56 (523 7 44

STATIONS

Paris dép
Mantes, emb— arr.
— — dép
Rosny
Bonnières
Vernon
Le Gouiet
Gaillon
St-Pierrc-de-Y.,emb.
Lêry-Poses
Pont-de-l'Arche. .
Oissel, emb
St-Etienne-de-R. .
Sotteville
Itouen (riy d i arr.
(riy. d.) dép.

Maromme
Malannay
Barentin, emb
Pavilly
Mott«ville
Vvetot
Allouyille-Bellefosse..
Poucart-Alvimare
Bolbec-Npintot
Biéauté-Beuzey.,emb.
VirvilleManneyille. .
Saiu-Romain
St-Laurent-Gainney..
Harlleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.
NOTA. — Les trains express ne prenneDt en
3«classe que les vovageurs effe -taant un par¬
cours d'au moins 100 kilora. ou payant pour ca
parcours. Par exception, ils prennent sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3« dasse en
provenance on a destination des embrapcheraent.9
munis d'un billet direct.

Vers FÉCAMP

STATIONS 4.2.3 4.2.3 1.2 3 1.2.1

Le Havre ■dêp. 6 8 7 21 19 42 18 19
Bréantê-BeuzeyiUe. . ^èp T

7
3
18 It
49
6
13
<4
37
2
49
2ft
48
41

7 38 It to 14 15 10 53
8 4 tt 25 14 25 24 1
8 46 44 36 14 37 21 10

STATIONS 1.2.3 4.2.3 4. ! 3 12C

Fecamp ....dép. 6 0 9 36 44 54 46 54
6 29 40 7 42 40 17 12
6 37 40 23 42 47 47 2?

Brêantê-Benzeville 1 arr.
' "t dép .

6
10
47
56
10
40
36
56
42
42
25
36
17
48
32
24

11 44 41 45 13 22 19 4f

J3ULLE3TI3V s HALLKS

COMM15NES DATKS
8LÉS

Jausa [ him

PAIN SE1GLE

mt jPrix

ORGE AVOINE

an |Prfx

BEUBRE

s
8Sac« , Prix T&xtefflsicüi un |Prix

MontivllUers 47 join 8 32 V) — IV. 0 45 I ' - 34 23 -! 1 45 1 6»
St-Romatn 19 - 83 34 97 0 — »— 6 » 2 46 — 5 21 50 2 63 12 -
Bolbac 24 raai 23 63 77 0 — >- 3 0 \ 47 ——— — 47 26 95 1 35 1 3!
Lllleboime 16 juin 32 31 96 B — »— 6 112 40 ——_ 1 23 - 7 27 33 1 30 1 60
Gotmeville 16 - 49 34 72 »— 6 » 2 40 - —— —— 1 30 1 «9

15 — 428 31 96 0 — 0 — 8 n 2 40 ——_ —-- — 5 20 - i 1 25 1 55
41 — — •— 0 — 6 0 2 60 —— — 1 30 1 45

Yvatot 46 - 470 3! 95 0 — 0 — 4 n () 42 6 24 - ——— 5 27 40 1 25 ' 1 55
Candeb -en-C» hx. 12 -- 40 63 97 »— »— 6 0 2 50 —— 4 51 50 20 - 1 20 ! 1 50
Faaviile 18 - 38 63 83 0 — 0 — 6 » 2 46 —— — — mm ——— 1 30 ! 1 65

16 — — 1— — 0 — • —- 6 0 J 50 —— 2 60 1 50
14 — — 1 0 — »— 4 0 0 44 1 —— .—— — -- 2 40 1 50

Yerville 15 - 1 0 — 0 — '6 » 2 45 1 — 6 19 - 2 30 1 55
Doudeville 12 — 70 32 - 0 — n — 6 0 i 45 ! - 1__— ... 1 15 i 50

16 — __ - — 0 — 0 <— 6 0 2 50 1 _ —. — 2 20 1 58
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Une sueur d'angoisse lui mouilla le
front, ses bras retombèrent en un geste de
découragement suprème.
Sous ia fenêtre, è dix pas è peine, il ve-
nait d'apercevoir Paul Duchamp et John,
le valet de chambre, braquant leurs armes
sur lui.
II recula, lentement, jusqu'au mur, con-
tre leque. ' s'appuya, comme un fauve ac-
culé dans tanière par des chasseurs sans
pitié.
Et, durant un moment, il demeura pros-
4ré, anéanti, en proie aux plus sombres
pensées.
j Puis il parut saisi d'une idéé nouvelle
ffu se rappelant qu'il était armé, iui aussi .
II coula lentement sa main droite dans sa
^oche, y saisit son revolver.
! Allait-il tuer Ie comte et le marquis,
pms risquer easuite de s'enfuir, ea es-

suyant le feu de Paul et du valet de cham¬
bre?
II s'avan^a de quelques pas vers les deux
frères.
Le bruit soudain du grincement de la
clef dans la serrure le fit s'arrêter brus-
quement. 11vit la porte du salon s'ouvrir ;
il apergut confusémeut la silhouette de
Paul Duchamp.
En même temps, le cliquetis métallique
des sabres frappait son oreille. •
Alors il se redressa tout a fait, les yeux
braqués sur la porte.
Et, au moment même oü les gendarmes
pénétraient dans la pièce, une détonation
sèche retentit.
Le misérable venait de se faire sauter la
cervelle.
II chancela durant une seconde ü peine,
puis s'abattit tout d'une pièce, la face en
avant, aux pieds de Paul Duchamp, terrifié
par ce dénouement imprévu.
Le marquis et le comte se précipitèrent
ensemble vers le corps inanimé, en même
temps que les gendarmes stupéfaits se pen-
chaient sur lui.
On le retourna sur le dos ; le brigadier
mit la main è la place du coeur.
— II est mort, dit-il d'une voix sombre,
tout en se redressant.
Au même moment, Geneviève et Inès pa-
rurent a la porte du salon, curieusement
attiréespar l'arrivée des gendarmes, qu'el-
les avaient vu entrer au chateau.
En entendant le brigadier prouoncerle
mot terrible, Geneviève jeta un cri de dé-
sespoir éperdq.

— Mort I gémit-elle, mort sans avoir
parlé !
Ainsi le misérable emporte son secret
dans la tombe !
Ah ! mon ills, mon pauvre petit Jean : per¬
du, perdu !. . .
Et commeune plante fragile, coupée par
l'impitoyable faux du malheur, elle s'écrou-
la prés du cadavre de Julien Lériot.
Inès et Paul Duchamp s'empressèrent de
la secourir.
II la portèrent sur un canapé, oü ils s'ef-
forcèrent de la rappeler a elle.
Pendant ce temps, le comte de Montlouis
disait aux gendarmes :
— Messieurs, votreróle se trouve mo-
difié par le suicide de ce rnalheureux.
Vous voudrez bien dans votre procés-ver¬
bal de constatation, ne point parler du mo¬
tif premier qui vous amenait ici.
L'homme qui vient de se tuer était un
grand criminel, mais il appartenait a notre
familie, hélas 1
Et puisque par sa mort volontaire, il nous
évite le scaDdale et Ie déshonneur ; j'ose
compter sur votre discrétion la plus entière.
Soyez persuadés que M. le marquis de
Montlouis, mon frère, et moi-même, nous
vous serous profondément reconnaissants
de mentionner seulement un suicide, sans
causes connues.
— Rassurez-vous, Monsieur Ie comte,
répliqua le brigadier, ui mes hommes ni
moi ne parierons d'autre chose.
— Merci, brigadier. .
— D'abord, comme ga, notre besogne est
simpliflée, remarqua l'ua des gendarmes.

— Et puis, e'est tout avantage, risqua
l'autre. . .
A présent, il n'y a plus de danger que Ie
particulier nouséchappe!
—- Vous porterez sou corps dans une
pièce que je vais vous désigner, reprit le
comte.
II y restera jusqu'ü l'arrivée du médecin
et du magistrat chargés de la constatation
légale du décès.
— Entendu, Éonsieur.
Allez, vous autres, emportez-moi ga ! or-
donna le brigadier en montrant le cadavre
ü ses hommes.
— Un instant, Messieurs, un instant 1
s'écria tout è coup Jean Bayaux, jusqu'a-
iors spectateur muet de cette scène émou-
vante.
— Qu'y a-t-il done ? demandèrent le
comte et le marquis, surpris de cette inter¬
vention.
— Une idéé ütmoi.
Puisque ce misérable n'a pas voulu par¬
ler au sujet de l'enfant, pourquoi ne pas le
fouiller.
II pourrait avoir sur lui. des paperasses
qu'il serait utile de consulter.
Des fois, on ne sait pas : les précautions
sont toujours bonnes è prendre.'
— Faites, si vous y tenez, repartit le
comte d'un accent indifférent, qui trahis-
sait un sentiment d'inerédulité marquée.
Aussitót, le fermier du Vauchet se pen-
cha sur le cadavre.
II fouilla une è une les poches de ses vê-
tements, déposaut aa far et k mesure sar le

tapis du salon les différents objets qu'il
trouvait.
II y avait des lettres, deux ou trois fac-
tures, une carte de membre de Cercle des
grands lords de Londres, et enfin un porte¬
feuille.
En sortant ce dernier objet, Jean Bayaux
eut une exclamation de mécontentement.
— Un portefeuille fermé a secret, mau-
gréa-t-il ; la canaille prenait bien ses pré¬
cautions.
— Donnez-moicela, Bayaux, fit le comte.
Et lorsqu'il fut en possession du porte¬
feuille, il le retourna en tous sens, cher-
chant è découvrir le moyen de l'ouvrir.
Bientót, impatienté par l'inutilité de ses
efforts, il saisit dans sa poche un canif et,
délibérément, coupa le maroquin, sur toute
sa longueur.
Puis il sortit du portefeuille une liasse de
banknotes, un regu émanant de la Banque
Franco-Anglaise, mentionnant le dépót
d'une somme de sept cent mille francs.
D'autre part, quelques papiers qu'il exa¬
mina minutiensement un a un.
— Qu'est-ce que cela ? murmura-t-il in-
trigné tout a coup en lisant cinq ou six li-
gnesécrites au crayon, sur une feuille de
papier a lettres aux plis jaunis.
JeanBayaux avait entendu; il s'approcha,
curieux.
Pendant ce temps, Geneviève avait enfin
recouvré ses sens.
Elle se tenait maintenant assise sur le ca¬
napé, entre Paul Duchamp et Inès.
it sa syncope ayant fait place i une dé¬

tente nerveuse, elle pleurait silencieuse-
ment, la tête appuyée sur l'épaule de son
mari.
Gependant, Jean Bayaux commengait k
lire le papier trouvé par le comte.
II le fit a mi-voix, lentement, comme s'il
pesait tous les mots :
« Le 23 décembre, remis deux cents
francs è Taillet, pour Ie gosse.
« Eerire dorénavant par Dieppedalle, ea
n'oubliant pas dé mentionner le carrefour
du Hêtre-des-Gardes, forêt de Roumare. »
Et plus loin, comme si les dernières li-
gnes avaient été ajoutées plus tard :
« L'enfant a une cicatrice a la main gau¬
che.
» Son vrai nom est Jean. »
— All 1des traces, des traces enfin ! s'é¬
cria le comte de Montlouis, en se tournant
vers sa fille.
Jean Bayaux, lui, semblait être devenu
muet de stupeur.
II était livide : ses mains tremblaient è ce
point qu'elles laissèrent échapper le papier
révélateur.

(La fin a demain.)
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